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Introduction

Le Réseau des Femmes Africaines pour la gestion Communautaire 

des Forêts (REFACOF)1 est né en 2009 du constat fait par des 

femmes issues de différents pays d’Afrique de l’Ouest (Burkina 

Faso, Nigeria, Sénégal) et du centre (Burundi, Cameroun, Gabon, 

RCA, RDC) de la persistance d’une grave situation de discrimination 

à leur encontre dans le monde rural, spécialement en ce qui concerne 

l’accès et la gestion des terres et des forêts2. Constituant aujourd’hui 

une “plateforme spécialisée”3 de membres ressortissant de très 

nombreux pays d’Afrique Centrale et Occidentale et Madagascar4, le 

REFACOF s’est dès sa création donné pour mission “de promouvoir 

OHV�GURLWV�GHV�IHPPHV�HQ�$IULTXH�HW�G¶LQÀXHQFHU�OHV�SROLWLTXHV�HW�OHV�
pratiques pour une équité de genre en matière de tenure foncière et 

forestière”56��$�FHWWH�¿Q��LO�PRELOLVH�RX�UHYHQGLTXH�YDODEOHPHQW�GLYHUV�
réformes et outils: agrégation et approfondissement de données 

statistiques, recueil et analyse des règlementations, renforcement 

GHV�FDSDFLWpV�GH�UpÀH[LRQ�HW�GH�UHYHQGLFDWLRQ��HWF��/¶pWXGH�DWWHQWLYH�
GH�WRXWHV�FHV�DFWLRQV�PHW�HQ�pYLGHQFH�OHV�LQVXI¿VDQFHV�SUpVHQWHV�GX�
REFACOF et trace ainsi la voie de sa stratégie à venir.

Présent au niveau universel (Side-Event: Women’s Leadership in a Green Economy: Valuing Women’s Contribution 

organisé par le REFACOF, Women Organizing for Change in Agriculture and Natural Resource Management (WOCAN) 

et le Ministère indonésien des Forêts, au cours de la Conférence de Rio sur le développement durable (Rio+20) qui s’est 

tenue à Rio de Janeiro du 20 au 22 juin 2012; recommandations formulées au nom du Grand Groupe: les Femmes, lors de la 

dixième session du Forum des Nations Unies sur les forêts (FNUF10) s’est tenue du 8 au 19 avril 2013 à Istanbul, en Turquie, 

sur le thème “Forêts et développement économique”7), continental et régional (par exemple, Document de Position sur la 

Réduction des Emissions dues à la Déforestation et à la Dégradation des Forêts (REDD+) adopté le 14 octobre 2012 au terme 

du 2ème Atelier régional qu’il a organisé du 9 au 14 octobre 2012 à Ouagadougou, au Burkina Faso, sur le thème “Genre et 

Tenure en Afrique”, le REFACOF agit également à l’échelle nationale. Il est ainsi intervenu au cours de ces derniers mois 

au Cameroun, où il a débattu de la réforme de la loi forestière (loi n° 94/01 du 20 janvier 1994 portant régime des forêts, de 

OD�IDXQH�HW�GH�OD�SrFKH���DLQVL�TXH�GH�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GH�OD�5(''���5HÀpWDQW�j�FHW�pJDUG�OD�VLWXDWLRQ�GH�WUqV�QRPEUHXVHV�
femmes africaines, et du fait d’une actualité pressante, notre attention dans le présent document portera sur ce pays et sur les 

enseignements qu’il est possible d’en tirer globalement, sur le plan thématique et à l’échelle des autres pays, de la région et 

du continent.

I. La situation des femmes camerounaises en milieu rural

“La femme camerounaise, comme ses sœurs Africaines en général, est confrontée à des problèmes, du statut social et 

juridique, de pauvreté, d’éducation, de santé, etc.”8, ce qui entrave le potentiel de développement de la société toute entière 

(Nguebou Toukam, 2003; Ordioni, 2005). Malgré une amélioration au cours de cette dernière décennie, la situation des 

IHPPHV�DX�&DPHURXQ�UHVWH�HIIHFWLYHPHQW�WUqV�GLI¿FLOH��(OOHV�GHPHXUHQW�XQH�GHV�IUDQJHV�OHV�SOXV�YXOQpUDEOHV�GH�OD�VRFLpWp�
(Cameroun Vision 2035, 2009; Document de Stratégie pour la Croissance et l’Emploi (DSCE), 2009; Document de Politique 

Nationale Genre 2011-2020, 2010). “Dans l’ensemble, l’incidence de la pauvreté chez les femmes est passée de 40,5% 

(2001) à 33,4% (2007). Ce qui traduit une régression sensible du phénomène parmi les femmes de façon générale. Le niveau 

de pauvreté des femmes à baissé dans les régions du Centre, de l’Est, du Littoral et de l’Ouest. L’Extrême-Nord enregistre la 

proportion la plus élevée de femmes pauvres, soit près de 63% en 2007”9.

Représentantes plus de 80% de la population féminine totale, et largement tributaires de l’usage des ressources naturelles 

(Ngono Nyom Pom, 2007; Tobith et al., 2006), les femmes en milieu rural10 souffrent plus durement de la discrimination 

liée au genre (et les phénomènes actuels d’acquisitions de terres par des opérateurs privés devraient encore aggraver cette 

situation11): appréciation faite par le Comité pour l’élimination de la discrimination à l’égard des femmes sur le rapport 

soumis par le Gouvernement du Cameroun en 2007:

“Femmes rurales. 42. Le Comité salue les efforts que fait l’État pour améliorer le sort des femmes rurales, comme 
la mise en œuvre de la stratégie sectorielle de développement rural établie par le Ministère de l’agriculture et du 
GpYHORSSHPHQW�UXUDO��,O�GpSORUH�WRXWHIRLV�TX¶LO�Q¶DLW�SDV�FRPPXQLTXp�VXI¿VDPPHQW�GH�VWDWLVWLTXHV�SRXU�TXH�O¶RQ�
puisse évaluer les effets des programmes de ce type. Le Comité est en outre troublé de constater qu’en milieu rural, 
OHV�IHPPHV�HW�OHV�¿OOHV�VRQW�GpIDYRULVpHV��HOOHV�VRQW�SDXYUHV��LOOHWWUpHV�HW�H[FOXHV�GH�OD�SULVH�GH�GpFLVLRQV�j�O¶pFKHORQ�
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ORFDO��HW�HOOHV�RQW�GX�PDO�j�DFFpGHU�DX[�VHUYLFHV�VDQLWDLUHV�HW�VRFLDX[��/H�&RPLWp�MXJH�pJDOHPHQW�SUpRFFXSDQW�TXH�
OHV�VWpUpRW\SHV�WUDGLWLRQQHOOHPHQW�DVVRFLpV�DX[�IHPPHV�VRLHQW�SOXV�UpSDQGXV�GDQV�OHV�FRPPXQDXWpV�UXUDOHV��HW�TXH�
GDQV�OHV�IDLWV��OHV�IHPPHV�UXUDOHV�Q¶DLHQW�VRXYHQW�SDV�DFFqV�j�OD�SURSULpWp�IRQFLqUH��(Q¿Q��LO�V¶LQTXLqWH�GH�FH�TXH�OHV�
IHPPHV�VRQW�PDO�LQIRUPpHV�GH�OHXUV�GURLWV�SDWULPRQLDX[�HW�Q¶RQW�SDV�OHV�PR\HQV�GH�OHV�IDLUH�YDORLU´12.

Tout en progressant13, et à l’image de nombreux autres pays africains (Ordioni, 2005), le cadre juridique et culturel demeure 

toujours la principale contrainte qui les maintient dans cet état critique, ce que soulignait le gouvernement Camerounais en 

2011 auprès du Comité pour l’élimination de la discrimination à l’égard des femmes:

“270. Dans le cadre de la mise en œuvre de sa politique de promotion et de protection des droits de l’Homme, en 
JpQpUDO�HW� VSpFLDOHPHQW�SRXU� O¶DSSOLFDWLRQ�GH� OD�&('()�� O¶(WDW�FDPHURXQDLV� VH�KHXUWH�j�FHUWDLQHV� UpDOLWpV�TXL�
OLPLWHQW�O¶LPSDFW�GH�VRQ�DFWLRQ�HW�SDUIRLV��IUHLQHQW�OD�UpDOLVDWLRQ�GHV�SURMHWV�GpMj�pODERUpV��&HV�UpDOLWpV�FRQFHUQHQW��
pour l’essentiel, les pesanteurs socioculturelles […]. 

3HVDQWHXUV�VRFLRFXOWXUHOOHV�������/D�SOHLQH�MRXLVVDQFH�GH�VHV�GURLWV�SDU�OD�IHPPH�HVW�OLPLWpH�SDU�GHX[�REVWDFOHV�
PDMHXUV�j�VDYRLU��G¶XQH�SDUW��OH�U{OH�TXL�OXL�HVW�WUDGLWLRQQHOOHPHQW�DVVLJQp�SDU�OD�VRFLpWp�HW�G¶DXWUH�SDUW��OD�FRQFHSWLRQ�
que la femme elle-même a de son statut social.

�����6¶DJLVVDQW�GX�U{OH�DVVLJQp�j�OD�IHPPH�SDU�OD�VRFLpWp��OHV�VWpUpRW\SHV�HW�SUDWLTXHV�FXOWXUHOOHV�FDPHURXQDLVHV��
GLIIpUHQWHV�G¶XQH�UpJLRQ�j�O¶DXWUH��IRQW�GH�OD�IHPPH�XQ�pOpPHQW�GH�O¶pSDQRXLVVHPHQW�GH�O¶KRPPH��OH�SqUH��OH�IUqUH��
O¶pSRX[«��G¶R��O¶DFFHSWDWLRQ�GLI¿FLOH�TX¶HOOH�SXLVVH�DYRLU�GHV�GURLWV�HW�GH�SOXV�� OHV�PrPHV�GURLWV�TXH� O¶KRPPH��
&H� U{OH� HVW�j� O¶RULJLQH�GHV�GLVFULPLQDWLRQV�GRQQDQW� OLHX�� HQWUH�DXWUHV��DX[� LQWHUGLWV�DOLPHQWDLUHV��DX[�PDULDJHV�
SUpFRFHV�RX�IRUFpV��j�O¶H[LJHQFH�DEXVLYH�GH�OD�GRW��j�OD�YLRODWLRQ�GX�GURLW�j�OD�VXFFHVVLRQ��j�OD�UHVWULFWLRQ�GX�GURLW�j�
O¶pGXFDWLRQ��/HV�YLROHQFHV�GH�WRXWHV�VRUWHV�V¶H[SOLTXHQW�SDU�OD�PrPH�FRQFHSWLRQ�GX�U{OH�GH�OD�IHPPH��HQ�SDUWLFXOLHU�
OHV�PXWLODWLRQV�JpQLWDOHV��OD�EDVWRQQDGH��GURLW�GH�FRUUHFWLRQ�GH�OD�IHPPH���OHV�ULWHV�GH�YHXYDJH��OHV�WHVWV�GH�YLUJLQLWp�
avant le mariage, l’obligation de procréer etc.…

[…]

�����(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�FRQFHSWLRQ�TXH�OD�IHPPH�HOOH�PrPH�D�GH�VRQ�VWDWXW�VRFLDO��RQ�FRQVWDWH�TXH�PrPH�GDQV�OHV�
GRPDLQHV�GDQV�OHVTXHOV�LO�H[LVWH�XQH�OpJLVODWLRQ�RX�XQH�UpJOHPHQWDWLRQ�pJDOLWDLUHV��OHV�IHPPHV�D\DQW�LQWpJUp�GHSXLV�
ORQJWHPSV�OHXU�LQIpULRULWp�SDU�UDSSRUW�DX[�KRPPHV��HVWLPHQW�TXH�FHV�WH[WHV�VRQW�DQWLVRFLDX[�HW�SRXU�SUpVHUYHU�OD�
SDL[�HW�OD�FRKpVLRQ�VRFLDOH��HOOHV�UHQRQFHQW�j�MRXLU�GH�OHXUV�GURLWV�RX�j�HQ�UHYHQGLTXHU�OH�UHVSHFW´1415.

A l’exemple du droit forestier (Tobith et al., 2006; Mbairamadji, 2009; Bandiaky et al., 2010), cette vulnérabilité ne résulte 

pas nécessairement d’une volonté de leurs auteurs. Elle n’en constitue pas moins une discrimination condamnable qui doit 

donc cesser16. 

La vulnérabilité des femmes au Cameroun, et tout spécialement des femmes en milieu rural, est d’autant plus grande que, 

VRXYHQW�SDU�PpFRQQDLVVDQFH�RX�PDXYDLVH�YRORQWp��OH�V\VWqPH�MXGLFLDLUH�UHQFRQWUH�GHV�GLI¿FXOWpV�j�SURWpJHU�OHXUV�GURLWV1718. 

Par ailleurs, quelle que soit la valeur intrinsèque de ses mesures, politiques ou légales, l’Etat n’a pas les moyens matériels de 

OHV�PHWWUH�HQ�°XYUH�IDXWH�QRWDPPHQW�GH�UHVVRXUFHV�¿QDQFLqUHV19 et de données statistiques2021�VXI¿VDQWHV��

II. Le besoin d’une discrimination positive

Aucune mesure ou pratique discriminatoire n’est légalement 

autorisée au Cameroun. L’égalité des droits entre tous les citoyens 

HVW�HQ�HIIHW�FODLUHPHQW�UpDI¿UPpH�

Alinéas 6, 8 et 32 du Préambule de la Constitution :

�� ³3URFODPH�TXH�O¶rWUH�KXPDLQ��VDQV�GLVWLQFWLRQ�GH�UDFH��
GH� UHOLJLRQ�� GH� VH[H�� GH� FUR\DQFH�� SRVVqGH� GHV� GURLWV�
inaliénables et sacrés; […] ;

�� 7RXV� OHV� KRPPHV� VRQW� pJDX[� HQ� GURLWV� HW� HQ� GHYRLUV��
/¶(WDW� DVVXUH� j� WRXV� OHV� FLWR\HQV� OHV� FRQGLWLRQV�
QpFHVVDLUHV�j�OHXU�GpYHORSSHPHQW��>«@��

�� /¶(WDW�JDUDQWLW�j�WRXV�OHV�FLWR\HQV�GH�O¶XQ�HW�GH�O¶DXWUH�
VH[HV��OHV�GURLWV�HW�OLEHUWpV�pQXPpUpV�DX�SUpDPEXOH�GH�
OD�&RQVWLWXWLRQ´�

Les femmes peuls Coordonnatrices régionales de la PFN 
REDD et CC
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Article 1er, alinéa 2, § 4 de la Constitution : 

�� ³/D�5pSXEOLTXH�GX�&DPHURXQ�>«@�DVVXUH�O¶pJDOLWp�GH�WRXV�OHV�FLWR\HQV�GHYDQW�OD�ORL´� 

Par ailleurs, toute règle coutumière contraire à ce principe est juridiquement proscrite: article 1er, alinéa 2, § 3 de la 

Constitution :

³/D� 5pSXEOLTXH� GX� &DPHURXQ� >«@� UHFRQQDvW� HW� SURWqJH� OHV� YDOHXUV� WUDGLWLRQQHOOHV� FRQIRUPHV� DX[� SULQFLSHV�
GpPRFUDWLTXHV��DX[�GURLWV�GH�O¶KRPPH�HW�j�OD�ORL´��

Il faut ajouter ³>TX¶DXFXQH@�GLVSRVLWLRQ� OpJDOH�FRQWUDLUH�HQFRUH�PRLQV� OD� WUDGLWLRQ�RX� OD�FRXWXPH�QH�SHXW�GpURJHU�j�FHV�
GLVSRVLWLRQV�OpJDOHV��/D�&RXU�6XSUrPH�GX�&DPHURXQ�D�GpMj�HX��HW�FH�GHSXLV�ORQJWHPSV��j�UpDI¿UPHU�FH�SULQFLSH�LPPXDEOH�j�
WUDYHUV�VD�MXULVSUXGHQFH�TXL�WLHQW�OLHX�GH�ORL´2223.

1pDQPRLQV��FHV�VLPSOHV�UDSSHOV�JpQpUDX[�QH�SHXYHQW�SDV�VXI¿UH�j�FRUULJHU�OHV�LQpJDOLWpV�HQWUH�OHV�VH[HV��/D�SRXUVXLWH�DFWXHOOH�
GHV�GLVFULPLQDWLRQV�HQ�HVW�OD�SUHXYH�pYLGHQWH��$LQVL��LO�HVW�QpFHVVDLUH�GH�OHV�UpDI¿UPHU�VDQV�FHVVH�HW�GH�OHV�GpWDLOOHU�GDQV�WRXWHV�
les politiques et les mesures particulières. Mais, il est surtout indispensable de les accompagner de mesures, générales et 

VSpFL¿TXHV��GH�GLVFULPLQDWLRQ�SRVLWLYH��VRXV�OD�IRUPH�QRWDPPHQW�GH�GURLWV�HW�G¶DYDQWDJHV�UpHOV�VSpFLDX[24. 

3DV� j� SDV�� OH�&DPHURXQ�PqQHQW� GHV� UpIRUPHV� HW� DGRSWHQW� GHV� SROLWLTXHV� VSpFL¿TXHV��(OOHV� VRQW� G¶RUGUH� LQVWLWXWLRQQHO� HW�
matériel.

2.1. Les garanties institutionnelles

Il existe, par exemple, depuis 1988 un ministère dédié à la promotion de la femme, aujourd’hui dénommé: Ministère de la 

Promotion de la Femme et de la Famille (MINPROFF). Selon le décret n°2005/088 du 29 mars 2005 portant organisation du 

Ministère de la Promotion de la Femme et de la Famille, ses missions sont les suivantes : 

�� veiller à la disparition de toute discrimination à l’égard de la femme ; 

�� veiller à l’accroissement des garanties d’égalité à l’égard de la femme dans les domaines politique, économique, social 

et culturel ; 

�� étudier et soumettre au Gouvernement les conditions facilitant l’emploi de la femme dans l’administration, l’agriculture, 

le commerce et l’industrie ; 

�� assurer la liaison avec les organisations politiques nationale et internationale de promotion de la femme ; 

�� assurer la tutelle des organismes de formations féminines, à l’exclusion des établissements d’enseignement, des 

Ministères chargés de l’éducation ;

�� étudier et proposer les stratégies et mesures visant à renforcer l’harmonie dans les familles.

Depuis 1992, le MINPROFF 

dispose par ailleurs de 

points focaux au sein des 

autres ministères, et depuis 

quelques années au sein 

des structures publiques 

HW� SDUDSXEOLTXHV�� (Q¿Q��
outre ce ministère, il existe 

dorénavant au sein de certains 

ministères, en particulier le 

Ministère de l’Agriculture 

et du Développement Rural 

et celui en Charge du Plan 

et de l’Aménagement du 

Territoire, des services 

des affaires sociales et 

de développement des 

SURJUDPPHV� VSpFL¿TXHV� HQ�
faveur des femmes25. 

Critères pour le choix des coordonnateurs
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2.2. Les garanties matérielles

6¶LO� Q¶H[LVWH� WRXMRXUV� GH� WH[WH� JpQpUDO� VSpFL¿TXH� LQWHUGLVDQW� OD� GLVFULPLQDWLRQ� FRQWUH� OHV� IHPPHV� HW� OD� VDQFWLRQQDQW26, la 

lutte contre la discrimination fondée sur le genre reste une priorité de l’Etat. Le renforcement du rôle social de la femme et 

VRQ�DXWRQRPLH�pFRQRPLTXH�¿JXUH�SDUPL�OHV�REMHFWLIV�LQVFULWV�GDQV�OD�9LVLRQ�GH�GpYHORSSHPHQW�j�O¶KRUL]RQ������LQWLWXOpH�
“Le Cameroun: un pays émergent, démocratique et uni dans sa diversité”27 (p. 6). Ce même objectif est inscrit dans son 

Document de Stratégie pour la Croissance et l’Emploi (DSCE)28 pour la période 2010-2020: “les autorités vont poursuivre 

la réalisation des investissements en faveur des différentes catégories sociales, dans les domaines de la santé, l’éducation et 

la formation professionnelle avec une attention particulière pour les jeunes et les femmes, ainsi que pour l’encadrement et la 

prise en charge des autres groupes socialement fragilisés” (§ 234).

Par ailleurs, l’Etat a engagé des réformes des dispositions légales discriminatoires. Il a ainsi, par exemple, amélioré le 

droit d’accès des femmes à la justice à travers l’adoption de la loi n°2009/004 du 14 avril 2009 portant organisation de 

l’assistance judiciaire. En effet, les femmes “rentrent dans la plupart des catégories de personnes éligibles à l’assistance 

MXGLFLDLUH�>�@�HOOHV�¿JXUHQW�HQ�JUDQG�QRPEUH�SDUPL�OHV�LQGLJHQWV��OHV�SHUVRQQHV�DVVXMHWWLHV�j�O¶LPS{W�OLEpUDWRLUH��OHV�FRQMRLQWV�
en charge d’enfants mineurs en instance de divorce qui ne disposent d’aucun revenu propre. Ainsi, en 2010, l’assistance 

judiciaire a été accordée à la plupart des femmes nécessiteuses qui ont introduit des demandes devant les commissions 

instituées à cet effet auprès des juridictions tel que cela ressort du tableau n° 1. On peut relever qu’en 2010, sur les demandes 

HQUHJLVWUpHV�HW�H[DPLQpHV�SDU�OHV�FRPPLVVLRQV������IHPPHV�FRQWUH�����KRPPHV�RQW�EpQp¿FLp�GH�O¶DVVLVWDQFH�MXGLFLDLUH�GDQV�
diverses matières et devant tous les degrés de juridiction”29��6XU�OH�SODQ�¿QDQFLHU��VL�³>OHV@�UHVVRXUFHV�¿QDQFLqUHV�DOORXpHV�
au Ministère de la Promotion de la Femme et de la Famille sont passées de 4,3 milliards de francs CFA en 2007 à 5,90 

milliards de francs CFA en 2009, puis ont chuté à 4,78 milliards de francs CFA en 2010 et à 3,61 milliards de francs CFA en 

�����>�FHWWH@�UpJUHVVLRQ�HVW�OH�UHÀHW�GH�FHOOH�GX�EXGJHW�JpQpUDO�GH�O¶(WDW�SRXU��OD�SpULRGH�FRQVLGpUpH��PDUTXpH�SDU�OHV�FULVHV�
¿QDQFLqUHV�HW�pFRQRPLTXH�LQWHUQDWLRQDOHV�>��QpDQPRLQV@��FH�EXGJHW�D�VHUYL�HQWUH�DXWUHV��j�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH����&HQWUHV�GH�
Promotion de la Femme en 2009 et 10 autres en 2010. Ainsi, l’offre de services a augmenté d’environ 24%. Au niveau des 

ressources humaines du MINPROFF, la contractualisation de 196 personnels dès 2008 vient renforcer substantiellement le 

fonctionnement du mécanisme national”30. Par ailleurs, “|selon] le Cadre des Dépenses à Moyen Terme (CDMT) pour la 

période 2012- 2013, 24,5% du budget national est consacré aux initiatives en faveur de la promotion de la femme, avec une 

prépondérance d’appui au développement des activités agro pastorales, artisanales et du secteur informel.31

Malgré ces efforts et avancées, le statut protecteur des droits des femmes au Cameroun demeure lacunaire. De nombreuses 

GLVSRVLWLRQV�GRLYHQW�HQFRUH�rWUH�Gp¿QLWLYHPHQW�PRGL¿pHV��j�O¶H[HPSOH�GX�GURLW�IRQFLHU�HW�IRUHVWLHU323334.

III. Une assise sûre des demandes du REFACOF

Le REFACOF peut solidement et pleinement fonder ses revendications et son action sur le droit international, dont il réclame 

déjà la pleine application35. 

Différentes normes internationales de protection des femmes existent. Certaines sont universelles à l’exemple de la 

Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes36, d’autres régionales comme le 

Protocole à la Charte Africaine des Droits de l’Homme et des Peuples, relatif aux Droits des Femmes (communément appelé 

Protocole de Maputo)37. Elles peuvent ou non être propres aux femmes à l’instar de la Déclaration universelle des droits de 

O¶KRPPH�RX�GX�3DFWH�LQWHUQDWLRQDO�UHODWLI�DX[�GURLWV�FLYLOV�HW�SROLWLTXHV��OHVTXHOV�DI¿UPHQW�O¶pJDOLWp�GHV�GURLWV�HQWUH�OHV�VH[HV�
HW�LQWHUGLVHQW�HQ�FRQVpTXHQFH�WRXWH�GLVFULPLQDWLRQ�HQ�OD�PDWLqUH��(Q¿Q��HOOHV�QH�VRQW�SDV�WRXWHV�GH�YDOHXU�pJDOH��j�O¶H[HPSOH�
de la Convention n°169 de l’Organisation internationale du travail relative aux droits des peuples indigènes et tribaux dans 

les pays indépendants et la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones, qui elle n’est qu’une simple 

résolution des Nations Unies.

Le Cameroun adhère progressivement à ces normes. Ainsi, dernièrement, il a complété le corpus des normes internationales 

DX[TXHOOHV�LO�HVW�OLp��QRWDPPHQW�HQ�UDWL¿DQW�OH�3URWRFROH�IDFXOWDWLI�VH�UDSSRUWDQW�j�OD�&RQYHQWLRQ�VXU�O¶pOLPLQDWLRQ�GH�WRXWHV�OHV�
formes de discrimination à l’égard des femmes38 et le Protocole à la Charte Africaine des Droits de l’Homme et des Peuples, 

UHODWLI�DX[�'URLWV�GHV�)HPPHV��³>&HWWH�UDWL¿FDWLRQ@�FRQVWLWXH�O¶DFWLRQ�OD�SOXV�VLJQL¿FDWLYH�SRXU� OH�UHQIRUFHPHQW�GX�FDGUH�
juridique de promotion et de protection des droits de la femme”39.
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Tableau 1: /LVWH�GHV�SULQFLSDX[�WUDLWpV�SHUWLQHQWV�UHODWLIV�DX[�GURLWV�GH�O¶KRPPH��UDWL¿pV�SDU�OH�&DPHURXQ

Instruments universels 4041

Convention internationale sur l’élimination de toutes les 

formes de discrimination raciale (1971)

Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et 

culturels (1984)

Pacte international relatif aux droits civils et politiques (1984)

Pacte international relatif aux droits civils et politiques - 

deuxième Protocole facultatif (1991)

Convention sur l’élimination de toutes les formes de 

discrimination à l’égard des femmes (1994)

Convention contre la torture et autres peines ou traitements 

cruels, inhumains ou dégradants (1986)

Convention relative aux droits de l’enfant (1993)

Instruments régionaux
Protocole à la Charte Africaine des Droits de l’Homme et des 

Peuples, relatif aux Droits des Femmes (2009)

6RXV�UpVHUYH�GHV�OLPLWHV�FL�DYDQW�pYRTXpHV�FRQFHUQDQW�OHV�GLI¿FXOWpV�TXH�UHQFRQWUH�OH�&DPHURXQ�j�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GHV�
politiques et des législations, cette adhésion aux textes internationaux n’est pas du tout inutile pour le REFACOF. Elle 

constitue bien une garantie forte pour la reconnaissance et la protection des droits des femmes au Cameroun, eu égard au 

contenu des textes internationaux pertinents, à leur nature juridique et à l’existence de systèmes de suivi et de contrôle de la 

bonne mise en œuvre des obligations, voire de sanction.

IV. Les actions réformatrices du REFACOF

Le REFACOF s’implique fortement dans les processus actuels de révision des FRUSXV� MXULV, nationaux, régionaux et 

internationaux. Ainsi, il est à présent le Point focal du Grand Groupe: les Femmes, qui constitue un des neuf grands groupes 

du Forum des Nations Unies sur les forêts (FNUF)42. Au cours de la 10ème session du FNUF, tenue du 8 au 19 avril 2013 

à Istanbul, en Turquie, sur le thème “Forêts et développement économique”, il a recommandé “l’inclusion des femmes 

dans un développement économique basé sur les forêts; la reforme des systèmes de tenure foncière pour garantir les droits 

IRQFLHUV�GHV�IHPPHV��OH�¿QDQFHPHQW�GHV�HQWUHSULVHV�IRUHVWLqUHV�FRQGXLWHV�SDU�GHV�IHPPHV��HW�OH�UHQIRUFHPHQW�GHV�FDSDFLWpV�
pour assurer une représentation appropriée des femmes dans les instruments de prise de décisions.”43 Au niveau régional, 

ses différents Points focaux ont adopté une Position commune sur la REDD+ au terme du 2ème Atelier régional sur le thème 

“Genre et Tenure en Afrique”, tenu à Ouagadougou, Burkina Faso, du 9 au 14 octobre 2012. Ils y ont notamment demandé la 

FUpDWLRQ�G¶XQ�IRQGV�VSpFLDO�SRXU�OH�¿QDQFHPHQW�GHV�DFWLYLWpV�G¶DWWpQXDWLRQ�HW�G¶DGDSWDWLRQ�DX[�FKDQJHPHQWV�FOLPDWLTXHV�SRXU�
les femmes africaines (demande reprise ensuite au niveau international par le Grand Groupe: les Femmes du FNUF, lors de 

sa réunion en mars 2013 à Rio de Janeiro, Brésil). Très récemment, il est intervenu au Cameroun, dans le cadre de la réforme 

de la loi forestière (loi n° 94/01 du 20 janvier 1994 portant régime des forêts, de la faune et de la pêche) et de la réalisation 

d’une politique connexe: la REDD+ (Reducing Emissions from Deforestation and Forest Degradation).

4.1. La réforme de la loi forestière

'DQV�VD�UpGDFWLRQ�DFWXHOOH��OD�ORL�IRUHVWLqUH�FDPHURXQDLVH�QH�FRQWLHQW�DXFXQH�GLVSRVLWLRQ�VSpFL¿TXH�VXU�OHV�IHPPHV�UXUDOHV��
Pourtant, elles vivent dans un état de très grande vulnérabilité, rendant nécessaire et urgent non seulement de bien rappeler 

le principe d’égalité mais aussi et surtout d’instituer et de mettre en œuvre des mesures particulières en faveur des femmes. 

Les droits en propre des femmes rurales n’étaient pas initialement envisagés. 

La réforme est un immense chantier, entrepris depuis plusieurs années par le Gouvernement Camerounais avec le MINFOF 

et dont le rythme progresse à la mesure de l’œuvre entreprise.

(Q������������GDQV�XQ�HIIRUW�GH�FRRUGLQDWLRQ�GX�0,1)2)�HW�D¿Q�G¶DYRLU�XQH�DSSURFKH�j�OD�IRLV�JOREDOH�HW�SDUWLFLSDWLYH��XQ�
JURXSH�GH�WUDYDLO��*7��SUpVLGp�SDU�OH�'LUHFWHXU�GHV�)RUrWV�D�pWp�PLV�HQ�SODFH��GRWp�G¶XQ�VHFUpWDULDW�WHFKQLTXH��67���D¿Q�GH�
suivre les travaux du processus de réforme. A la mi 2012, le GT s’était réuni par deux fois et le ST quatre fois.

La présidente du REFACOF en plein entretien avec la 
Ministre de la promotion de la femme du Burkina
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(Q�������OH�*7�D�PLV�HQ�SODFH�GHV�&RPPLVVLRQV�WKpPDWLTXHV��HQ�FKDUJH�GHV�TXHVWLRQV�VSpFL¿TXHV��HW�DYHF�DX�PRLQV�XQ�OHDGHU�
LGHQWL¿p�SRXU�FKDFXQH�G¶HQWUH�HOOHV��/HV�IHPPHV�UXUDOHV�QH�VRQW�SDV�XQH�WKpPDWLTXH�VSpFL¿TXH�

Tableau 2:�/LVWH�FRPSOqWH�GHV�WKpPDWLTXHV�VXLYLHV�SDU�XQH�&RPPLVVLRQ�DYHF�OH�V��OHDGHU�V��LGHQWL¿p�V��

N° Thématiques Leaders 
1 Renouvellement de la ressource ANAFOR 

2 Aménagement des UFA et  Réserves forestières GIZ, AFD 

3 Aménagement des Aires protégées WWF, WCS 

4 Recherche forestière et faunique IRAD 

5 Exploitation, contrôle, et APV/FLEGT UE, OI, GIZ 

6 Industrialisation (transformation  plus poussée) BM/PCFC? OIBT/CEAC? 

7 Gestion communautaire et  privée des ressources forestières et fauniques SNV, WWF, RFC, Coop Fr 

8 Produits Forestiers Non Ligneux FA0 

9 Foresterie communale CTFC 

10 *RXYHUQDQFH�HW�¿VFDOLWp�IRUHVWLqUH�HW�IDXQLTXH� SNV, REPAR? 

11 La forêt et les changements climatiques MINEP? CIFOR? 

12 Ecosystème des mangroves RCM 

13 Tenure foncière et droits des communautés RRI coalition Cameroun

14 Bois Energie GIZ 

15 Plan de Convergence COMIFAC 

16 Les fora régionaux 
DR/FOF
Consultant 

Les femmes de la Société Civile du Cameroun à l’atelier de formation d’intégration genre dans le processus REDD
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Encadré 1: La REDD+ et les femmes

La réduction des émissions liées à la déforestation et à la dégradation de la forêt (REDD) repose sur l’idée que les pays 

GpVLUHX[�GH�UpGXLUH�OHV�pPLVVLRQV�OLpHV�j�OD�GpIRUHVWDWLRQ�HW�DSWHV�j�OH�IDLUH�GHYUDLHQW�rWUH�GpGRPPDJpV�¿QDQFLqUHPHQW�
SRXU�OHV�DFWLRQV�TX¶LOV�PqQHQW�GDQV�FH�VHQV��/H�SULQFLSH�GH�OD�5(''�HVW�GRQF�G¶RFWUR\HU�XQH�FRPSHQVDWLRQ�¿QDQFLqUH�
pour la réduction des émissions des gaz à effet de serre issues de la déforestation et de la dégradation de la forêt tropicale 

(Alvarado et Wertz-Kanounnikoff, 2007). Le concept s’est élargi avec le “+” de REDD+ qui fait intervenir les aspects liés 

à la conservation, à la gestion durable des forêts et au renforcement des stocks de carbone forestiers.

“REDD+ initiatives have the potential to become a conservation, poverty reduction and climate mitigation strategy; 

however, if REDD+ projects are not designed and implemented with a gender perspective, they will not be as effective 

and, worse, could contribute to an increase in the gender gap. So far, gender equality and women’s rights issues have 

been largely marginalized from this fast-moving debate”44. La lutte contre les discriminations subies par les femmes 

HVW�GHYHQXH�XQH�SUpRFFXSDWLRQ�SDUWLFXOLqUH�GH�OD�5(''���(OOH�¿JXUH�GDQV�OHV�6WDQGDUGV�6RFLDX[�HW�(QYLURQQHPHQWDX[�
REDD+ (REDD+ SES) tels qu’ils ont été adoptés par UN-REDD. Elle est également insérée dans le canevas que les Etats 

ont l’obligation de suivre pour rédiger leur Proposition de mesures pour l’état de préparation (R-PP).

Le schéma ci-dessous montre les différentes étapes de la REDD+ :

/H�5()$&2)�D�FRQWULEXp�j� OD�SULVH�HQ�FRPSWH�VSpFL¿TXH�GHV�GURLWV�GHV�IHPPHV�UXUDOHV�GDQV�OH�SURMHW�GH�ORL�IRUHVWLqUH��
Ce réseau a organisé des consultations des femmes rurales à la base sur les problèmes rencontrés par celles-ci et les pistes 

de solutions proposées par ces dernières en lien avec la loi forestière de 1994. Le travail de collecte des données a été au 

préalable réalisé dans les zones forestières de forte concentration des femmes rurales au Cameroun par les membres du 

REFACOF. Ces données ont été traitées par un consultant et présentées dans un document selon le canevas demandé par le 

MINFOF dans le cadre de ce processus. Un atelier de validation de cette contribution a été organisé. Ainsi, les principales 

préoccupations se résument à la prise en compte de l’approche genre et les récentes conclusions en matière de changement 

FOLPDWLTXH�GDQV�OD�QRXYHOOH�ORL��(OOHV�FRQFHUQHQW�HQWUH�DXWUHV�OH�GURLW�G¶XVDJH��DUW�����OD�GRPHVWLFDWLRQ�HW�OHV�FRQÀLWV�IHPPHV�
animaux sauvages, la parité homme/femme dans les instances de gestion des forêts communautaires (art. 62) et les opérations 

d’aménagement (art.63). Ce réseau suggère que l’aménagement développé pour certaines forêts, devrait aussi être développé 

DYHF�VXI¿VDPPHQW�GH�GpWDLOV�SRXU�FH�TXL�FRQFHUQH�OHV�IRUrWV�FRPPXQDXWDLUHV��&HFL�SHUPHWWUDLW�GH�PHWWUH�HQ�H[HUJXH�OD�SODFH�
GHV�DFWHXUV�HW�EpQp¿FLDLUHV� �QRWDPPHQW�HQ� IRQFWLRQ�GHV�JURXSHV�VRFLDX[�HW�GX�JHQUH��GH� O¶DPpQDJHPHQW�HQ�FRQWH[WH�GH�
IRUHVWHULH�FRPPXQDXWDLUH��3DU�DLOOHXUV��GDQV�OD�Gp¿QLWLRQ�GH�O¶DPpQDJHPHQW��O¶RQ�SRXUUDLW�LQWpJUHU�O¶DVSHFW�©DXJPHQWDWLRQ�
des stocks de carbone». 

4.2. La réalisation de la REDD

La reconnaissance et l’amélioration du statut des femmes dans le cadre forestier peut être renforcé ou bien contredit selon 

que celles-ci participent ou non aux processus en cours sur des matières connexes.

Le Cameroun s’est engagé dans le processus REDD+ au regard de l’importance de sa couverture forestière et du constat de la 

disparition progressive et de la dégradation de celle-ci. Pour ce faire, le Cameroun a commencé à construire progressivement 

sa stratégie et ceci se fait tout d’abord par l’information et la formation des parties prenantes à la REDD+. Or, les femmes 

étaient peu impliquées dans le processus REDD+, bien que de par son objet celui-ci a justement des incidences sur leur 

situation. 
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Encadré 2 :  Historique de création de la Plateforme Nationale REDD et Changement 

Climatique (CC) 45

La Plateforme Nationale REDD et CC a été créée le 23 juillet 2011 (Charte en janvier 2012). Elle est considérée 

comme étant l’interface entre les organisations de la société civile et les entités impliquées dans le processus REDD+ et 

changements climatiques au Cameroun. C’est donc un espace de dialogue, de concertation, et d’échanges d’expériences 

QRYDWULFHV��GH�SURSRVLWLRQV�HW�G¶RULHQWDWLRQ��(OOH�YLVH�OD�SDUWLFLSDWLRQ�HI¿FDFH�HW�HIIHFWLYH�GH�O¶HQVHPEOH�GH�OD�VRFLpWp�
civile à toutes les discussions relatives à la REDD et aux changements climatiques en général tant au niveau local qu’au 

niveau régional, national et international.

La plateforme regroupe près de 20 réseaux d’organisations et mouvements sociaux de la Société Civile nationale - 

réseaux nationaux et locaux œuvrant dans le secteur forêt / environnement et social (dont la plateforme Forêt mise 

en place pour le processus APV/FLEGT du Cameroun). Toutes les organisations, associations, groupes et personnes 

ressources œuvrant dans la promotion du développement durable et désireuses de contribuer au processus REDD+ 

peuvent prendre part aux activités et aux rencontres nationales, régionales et communales de la Plateforme.

La plateforme a des démembrements aux niveaux régionaux et communaux (en cours de mise en place. Sur 30 membres 

que comptent les coordinations régionales 10 sont des femmes dont 9 sont du REFACOF), et a des groupes thématiques 

HW�GHV�QLFKHV�G¶LQWHUYHQWLRQ��(OOH�D�LGHQWL¿p�QHXI�JURXSHV�G¶DFWHXUV�FRPPH�FLEOHV�GH�VHV�DFWLRQV���L��VHV�SURSUHV�PHPEUHV��
(ii) les femmes; (iii) les Peuples autochtones; (iv) les communautés locales; (v) les chefs traditionnels, (vi) les Maires et 

aux autres élus du peuple et élus locaux; (vii) les jeunes; (viii) les autres partenaires de terrain (personnels techniques de 

l’Etat, petits artisans/utilisateurs du secteur bois/bois énergie, autres acteurs du secteur privé, etc.) et (ix) les promoteurs 

de projets.

Photo de famille de la création de la plate forme nationale REDD et CC

Conscientes des risques et des opportunités que ce processus peut avoir sur leurs droits généraux et sectoriels, présents ou 

à venir, le REFACOF a mobilisé les femmes pour y participer. Elles se sont bien structurées à travers les représentations 

régionales (10 régions du Cameroun) que forme l’antenne nationale du REFACOF Cameroun. Elles se sont ensuite formées 

et informées en participant aux ateliers organisées par le gouvernement et les partenaires techniques impliqués dans le 

mécanisme REDD au Cameroun sur : le concept de changement climatique et de la REDD+ en relation avec la problématique 

du genre, sur la méthodologie pour la prise en compte de l’aspect genre dans les différents processus politiques, etc. La 

représentation des femmes dans toutes les instances de décision et dans les différentes négociations est le principal point 

saillant sur lequel les femmes ont insisté. C’est ainsi que les femmes du REFACOF en collaboration avec les femmes des 

DXWUHV�RUJDQLVDWLRQV�RQW�¿[p�HW�GpWDLOOp�OHXUV�SULRULWpV�HQ�OD�PDWLqUH�SXLV�FRQVWUXLW�XQ�SODLGR\HU�FRPPXQ��&HFL�D�QRWDPPHQW�
abouti à l’énoncé d’un plan d’action et à l’établissement, avec d’autres groupes concernés de la société civile, de la Plateforme 

Nationale REDD et Changement Climatique (CC), dont le REFACOF assure la coordination.

Au sein de la Plateforme Nationale REDD et CC, et grâce à sa participation, le REFACOF a faciliter la reconnaissance et 

le renforcement des intérêts et des droits des femmes. Il a fondamentalement amélioré la représentation des femmes au sein 

GHV�LQVWDQFHV�ORFDOHV�GH�SULVH�GH�GpFLVLRQ�HQ�PDWLqUH�GH�5(''�HW�&&��HW�DLQVL�UHQIRUFp�OHXU�FDSDFLWp�G¶LQÀXHU�FHWWH�SROLWLTXH��
30% environ des femmes font  dorénavant parties des Coordinations régionales et communales de la Plateforme Nationale 

REDD et CC. 
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Encadré 3 : Considérations du REFACOF sur la REDD+

Extraits du Document de Position sur la Réduction des Emissions dues à la Déforestation et à la Dégradation des Forêts 

(REDD+), adopté par le REFACOF au terme du 2ème Atelier régional sur le thème “Genre et Tenure en Afrique” tenu 

du 9 au 14 octobre 2012 à Ouagadougou, Burkina Faso:

“Convaincues que l’accès des femmes à la propriété foncière et forestière est un passage obligé pour la réussite du 

processus REDD+ et la lutte contre les changements climatiques, nous, femmes du REFACOF réunies à Ouagadougou, 

appelons les Gouvernements des pays membres du REFACOF, les Nations Unies, autres Décideurs et Bailleurs de fonds 

à :

1. Développer des mécanismes permettant l’accès à la propriété foncière et forestière des femmes rurales et 

autochtones;

2. &UpHU� XQ� IRQGV� VSpFLDO� SRXU� OH� ¿QDQFHPHQW� GHV� DFWLYLWpV� G¶DWWpQXDWLRQ� HW� G¶DGDSWDWLRQ� DX[� FKDQJHPHQWV�
climatiques pour les femmes africaines;

3. Prioriser les programmes/projets dans le contexte des stratégies nationales REDD+ qui prévoient des mécanismes 

GH�GLVWULEXWLRQ�HI¿FDFHV�HW�pTXLWDEOHV�GHV�EpQp¿FHV�
4. Développer les mécanismes pour le renforcement des capacités des femmes rurales et autochtones et leur accès 

j�GHV�LQIRUPDWLRQV�GH�TXDOLWp�D¿Q�G¶DVVXUHU�OD�UHSUpVHQWDWLRQ�TXDOLWDWLYH�HW�TXDQWLWDWLYH�GH�FHV�GHUQLqUHV�GDQV�OHV�
processus de prise de décisions liées à la REDD+ à toutes les échelles d’intervention”.

&HV�DFWLRQV�VRQW�HI¿FDFHV��5pVXOWDW�G¶XQH�SDUWLFLSDWLRQ�FRQVpTXHQWH�GH�OD�VRFLpWp�FLYLOH�\�FRPSULV�GHV�IHPPHV46, le R-PP du 

&DPHURXQ�LQWqJUH�OD�VSpFL¿FLWp�GHV�IHPPHV��

Il reconnaît fondamentalement la vulnérabilité actuelle et potentielle des femmes rurales. “[La] dépendance par rapport à 

l’utilisation des ressources est encore plus importante pour les peuples autochtones et les femmes. Ces groupes sont ainsi 

fortement dépendants de l’état des ressources naturelles qui s’y trouvent. Les femmes de leur côté, du fait de la structuration 

de la société locale, n’ont que très rarement accès à des emplois. Elles jouent un rôle important entre autres dans la mise 

HQ�FXOWXUH�GHV�SDUFHOOHV�IDPLOLDOHV�HW�OD�FROOHFWH�GH�SURGXLWV�IRUHVWLHUV�QRQ�OLJQHX[��3)1/��D¿Q�G¶DPpOLRUHU�OH�ELHQ�rWUH�GX�
PpQDJH��6L�OHV�UHVVRXUFHV�V¶DPHQXLVHQW�HW�VH�UDUp¿HQW�GX�IDLW�GHV�SUHVVLRQV�GLYHUVHV�HW��GHSXLV�SHX��GHV�PRGL¿FDWLRQV�GX�U\WKPH�
du climat et par conséquent la perturbation du cycle des saisons, ces groupes (les communautés locales, et principalement les 

peuples autochtones et les femmes) seraient les plus impactés”47. Sur cette base, il pose la nécessité de reconnaître certains 

GURLWV�IRQGDPHQWDX[�VSpFL¿TXHV�DX[�IHPPHV��,O�VXJJqUH�DLQVL�WRXW�VSpFLDOHPHQW�GH�UpIRUPHU�OH�GURLW�IRQFLHU�³GDQV�OH�VHQV�

Les coordonnatrices et Coordonnateurs de la PFN REDD et CC en séance de travail avec le Directeur AFrique de la BM, Benoit BOSQUET.
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G¶XQH�KDUPRQLVDWLRQ�HQWUH� OH�GURLW� IRQFLHU�PRGHUQH�HW� OH�GURLW� IRQFLHU�FRXWXPLHU´�HW�G¶XQH� VLPSOL¿FDWLRQ�GH� O¶DFFqV�GHV�
femmes aux titres de propriété48��3DU�DLOOHXUV��OHXU�SDUWLFLSDWLRQ�j�OD�SULVH�GH�GpFLVLRQ�HVW�GRUpQDYDQW�LQVWLWXWLRQQDOLVpH�³D¿Q�
d’intégrer pleinement la problématique du genre qui sera transversale dans la future stratégie”49, “pour que leurs intérêts 

VRLHQW�UpHOOHPHQW�SULV�HQ�FRPSWH�HW�TX¶LOV�EpQp¿FLHQW�GHV�UHWRPEpHV�GX�SURFHVVXV´50. Durant tout le processus de construction 

de la Stratégie nationale REDD, le R-PP propose ( ?) que les femmes participeront aux travaux du Comité de Pilotage et du 

comité technique de suivi instauré dans la cellule EESS (Evaluation Environnementale et Sociale Stratégique). Constituant 

l’une des quatre cellules formant le Secrétariat technique chargé de développer les outils techniques nécessaires à la mise en 

œuvre de la REDD+, la cellule EESS est chargée de la mise en place de l’outil EESS et la construction du CGES (Cadre de 

Gestion Environnementale et Sociale) pour la REDD+.

Le REFACOF a programmé la poursuite de ses actions dans ce domaine: Plan d’Actions Stratégiques 2011-2015:

Objectifs
- Sensibiliser et former les femmes sur les opportunités de changement des politiques foncières et forestières au 

niveau national, sous régional, régional et international ;

- ,QÀXHQFHU�OHV�LQLWLDWLYHV�HW�DJHQGDV�GH�WHQXUH�IRQFLqUH�HW�IRUHVWLqUH�GDQV�OD�SHUVSHFWLYH�GH�O¶pTXLWp�GH�JHQUH�DX[�
niveaux nationaux, régionaux et internationaux.

Résultats attendus
- /HV�PHPEUHV�GH�5()$&2)�GDQV�FKDTXH�SD\V�GLVSRVHQW�GHV�FDSDFLWpV�SRXU�LQÀXHQFHU�OHV�GLVFXVVLRQV�VXU�OHV�WHQXUHV�

foncière et forestière 

- L’équité de genre est de plus en plus en plus intégrée dans les discussions nationales, sous-régionales, régionales et 

internationales sur la tenure foncière et forestière.

Principales activités
- Etat des lieux des agendas et initiatives de tenure foncière et forestière dans une perspective genre dans les pays 

d’Afrique de l’Ouest et du Centre et dans les organisations internationales ;

- Plaidoyer des différentes parties prenantes pour une plus grande prise en compte du genre dans les programmes, 

initiatives et agendas en relation avec la tenure foncière et forestière ;

- Renforcement des capacités de membres de REFACOF au plaidoyer, aux niveaux local, national, sous régional, 

régional et international ;

- Elaboration et mise en œuvre d’une stratégie de communication ;

- Facilitation de la participation des membres du REFACOF aux différentes rencontres jugées opportunes»51.

V. Les problèmes en suspens

L’adoption et la mise en œuvre de mesures et de politiques de rattrapages dépendent fondamentalement de l’action 

d’organisations de défense ou de représentation des droits des femmes, au niveau tant interne (local et national) 

qu’international (régional et universel). En effet, quelle que soit l’amélioration du cadre juridique, celui-ci restera sans portée 

si, tout spécialement, les mentalités des hommes comme celles des femmes n’évoluent pas: Document de Politique Nationale 

Genre 2011-2010 adopté par le Ministère camerounais de la Promotion de la Femme et de la Famille

- ³O¶DSSOLFDWLRQ�PLWLJpH� GHV� GLVSRVLWLRQV� OpJDOHV� HW� UqJOHPHQWDLUHV� HQ� � YLJXHXU� �� la pratique judiciaire n’est pas 

toujours favorable à la reconnaissance des droits des femmes. Ceci est en partie dû à la résistance des juges à 

appliquer les instruments juridiques internationaux alors que la Constitution consacre la primauté sur la législation 

LQWHUQH�GHV�WUDLWpV�HW�FRQYHQWLRQV�LQWHUQDWLRQDX[�UHODWLIV�DX[�GURLWV�GH�O¶KRPPH�UDWL¿pV��(Q�SULQFLSH��OHV�GLVSRVLWLRQV�
claires et non équivoques contenues dans les textes internationaux sont d’application immédiate dès l’entrée en 

vigueur desdits textes. Ceux-ci doivent dès lors être appliqués en cas de contradiction avec la législation interne ou 

de vide juridique, ce qui n’est pas toujours le cas dans la pratique ; 

 

- OD� UpWLFHQFH� GH� FHUWDLQV� DFWHXUV� MXGLFLDLUHV� �� l’attitude de certains acteurs du monde judiciaire, notamment les 

RI¿FLHUV� GH� SROLFH� MXGLFLDLUH� HW� OH� SHUVRQQHO�PpGLFDO�� Q¶HVW� SDV� WRXMRXUV� GH� QDWXUH� j� HQFRXUDJHU� OH� UHFRXUV� SDU�
les femmes à la justice en cas de violation de leurs droits. On a par exemple noté que ces derniers traitent avec 

complaisance les problèmes liés aux violences conjugales et familiales, ainsi qu’aux agressions  sexuelles”

- OHV�GLI¿FXOWpV�GHV�IHPPHV�j�IDLUH�YDORLU�OHXUV�GURLWV��les femmes elles mêmes ont généralement du mal à s’approprier  

les dispositions des textes qui leur sont favorables. Même lorsqu’elles connaissent ces textes, elles ont du mal à les 

faire valoir de peur d’être mises au ban de la société, ce qui entraîne leur résignation. Ainsi beaucoup de femmes 

victimes de violations de leurs droits n’osent pas les dénoncer encore moins saisir les tribunaux pour revendiquer 

leur exercice”52. 
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La Présidente avec le maire de Ouagadougou

Ainsi, en s’organisant et en agissant par elles-mêmes, les femmes font notamment preuve d’exemplarité et se forment et, ce 

faisant, peuvent contribuer sérieusement à faire évoluer ces mentalités.

VI. Conclusion

$�SDUWLU�GH�O¶H[SpULHQFH�GX�&DPHURXQ��OH�5()$&2)�SHXW�DI¿UPHU�TXH�OD�SDUWLFLSDWLRQ�TXDOLWDWLYH�HW�TXDQWLWDWLYH�GHV�IHPPHV�
est possible dans le processus REDD aussi bien au Cameroun que dans les autres pays africains engagés dans ce processus. 

Pour y arriver, 

x� il y a un besoin d’avoir des organisations des femmes au niveau stratégique dont le double rôle sera d’encadrer 

les femmes au niveau local et national, et celui d’interface entre le niveau local/national et les décideurs au niveau 

national, régional et international ;

x� Il y a aussi un besoin urgent de disponibiliser les ressources adéquates pour ces structures/organisations des femmes 

D¿Q�GH�OHXU�SHUPHWWUH�GH�MRXHU�HI¿FDFHPHQW�FH�GRXEOH�U{OH��

Pour le REFACOF, la réussite de la REDD+ dépend fondamentalement de l’implication directe des femmes dans tous ces 

processus. Le REFACOF entend bien jouer ce rôle et voudrait encourager les partenaires au développement de l’appuyer 

dans ce positionnement. 
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NOTES

ϭ� ^ŝƚĞ�/ŶƚĞƌŶĞƚ͗�ŚƩƉ͗ͬͬǁǁǁ͘�ŚƩƉ͗ͬͬƌĞĨĂĐŽĨ͘ ŽƌŐ
Ϯ� �ĠĐůĂƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ��ĨƌŝĐĂŝŶĞƐ͕�ĨĂŝƚĞ�ă�zĂŽƵŶĚĠ�ůĞ�Ϯϳ�ŵĂŝ�ϮϬϬϵ�ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�ĚĞ�ůĂ��ŽŶĨĠƌĞŶĐĞ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ�ƐƵƌ�͞dĞŶƵƌĞ�ĨŽƌĞƐƟğƌĞ͕�

'ŽƵǀĞƌŶĂŶĐĞ�Ğƚ��ŶƚƌĞƉƌŝƐĞ͖�EŽƵǀĞůůĞƐ�ŽƉƉŽƌƚƵŶŝƚĠƐ�ƉŽƵƌ�ů �͛ĨƌŝƋƵĞ�ĚĞ�ů͛KƵĞƐƚ�Ğƚ��ĞŶƚƌĂůĞ͘͟
ϯ� Z�&��K&͘ �WůĂŶ�Ě͛ĂĐƟŽŶƐ�ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞƐ͕�ϮϬϭϭͲϮϬϭϱ͕��ĠĐĞŵďƌĞ�ϮϬϭϬ͘�Ɖ͘�ϴ͘
ϰ� /ů� Ɛ Ă͛Őŝƚ� ĚƵ� �ƵƌŬŝŶĂ� &ĂƐŽ͕� �ƵƌƵŶĚŝ͕� �ĂŵĞƌŽƵŶ͕� �ŽŶŐŽ͕� ĚĞ� ůĂ� �ƀƚĞ� Ě͛/ǀŽŝƌĞ͕� ĚƵ� 'ŚĂŶĂ͕� >ŝďĠƌŝĂ͕� DĂůŝ͕� EŝŐĞƌŝĂ͕� ĚĞ� ůĂ� ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�

�ĠŵŽĐƌĂƟƋƵĞ�ĚƵ��ŽŶŐŽ͕�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ��ĞŶƚƌĂĨƌŝĐĂŝŶĞ͕�ĚƵ�ZǁĂŶĚĂ͕�DĂĚĂŐĂƐĐĂƌ͕ �^ĠŶĠŐĂů�Ğƚ�dĐŚĂĚ͘
5  Z�&��K&͘ �WůĂŶ�Ě͛ĂĐƟŽŶƐ�ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞƐ͕�ϮϬϭϭͲϮϬϭϱ͕��ĠĐĞŵďƌĞ�ϮϬϭϬ͘�Ɖ͘�ϳ͘�
6  KŶ�ƉĞƵƚ�ĐŽŶƐƚĂƚĞƌ�ƵŶ�ĞīŽƌƚ�ĚĞ�ƉƌĠĐŝƐŝŽŶ�ĚĞ�ƐĂ�ŵŝƐƐŝŽŶ͕�ĐĞ�ƋƵŝ�ĞŶ�ĨĂĐŝůŝƚĞ�ůĂ�ƌĠĂůŝƐĂƟŽŶ͘�DŽŝŶƐ�ĐŽŶĐŝƐĞ͕�ůĂ�ĨŽƌŵƵůĞ�ŝŶŝƟĂůĞ�ĂĚŽƉƚĠĞ�

ĞŶ�ϮϬϬϵ�ĠƚĂŝƚ�ĂƵƐƐŝ�ŵŽŝŶƐ�ƉĞƌĐƵƚĂŶƚĞ͗�͞&ĂŝƌĞ�ůĞ�ůŽďďǇŝŶŐ�Ğƚ�ƉůĂŝĚŽǇĞƌ�ĂƵ�ŶŝǀĞĂƵ�ĚĞƐ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚƐ�Ğƚ�ŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶƐ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞƐ�
ƉŽƵƌ�ƵŶĞ�ƉƌŝƐĞ�ĞŶ�ĐŽŵƉƚĞ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ƌĠĨŽƌŵĞƐ�Ğƚ�ů͛ŝŶƐĐƌŝƉƟŽŶ�ĚĂŶƐ�ůĞƵƌƐ�ĂŐĞŶĚĂƐ͕�ĚĞƐ�ďĞƐŽŝŶƐ͕�ĐŽŶƚƌĂŝŶƚĞƐ͕�Ğƚ� ŝŶƚĠƌġƚƐ�ƐƉĠĐŝĮƋƵĞƐ�
ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĂŝŶƐŝ�ƋƵĞ�ůĞƵƌƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ƉƌŽƉƌŝĠƚĠ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ĨŽŶĐŝğƌĞƐ�Ğƚ�ĨŽƌĞƐƟğƌĞƐ͟�;�ĠĐůĂƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ��ĨƌŝĐĂŝŶĞƐ͕�ĨĂŝƚĞ�
ă�zĂŽƵŶĚĠ�ůĞ�Ϯϳ�ŵĂŝ�ϮϬϬϵ�ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�ĚĞ�ůĂ��ŽŶĨĠƌĞŶĐĞ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ�ƐƵƌ�͞dĞŶƵƌĞ�ĨŽƌĞƐƟğƌĞ͕�'ŽƵǀĞƌŶĂŶĐĞ�Ğƚ��ŶƚƌĞƉƌŝƐĞ͖�EŽƵǀĞůůĞƐ�
ŽƉƉŽƌƚƵŶŝƚĠƐ�ƉŽƵƌ�ů �͛ĨƌŝƋƵĞ�ĚĞ�ů͛KƵĞƐƚ�Ğƚ��ĞŶƚƌĂůĞ͟Ϳ͘

ϳ� >Ğ� Z�&��K&� ĂƵ� ŶŽŵ�ĚƵ�'ƌĂŶĚ�'ƌŽƵƉĞ͗� ůĞƐ� &ĞŵŵĞƐ� ͞Ă� ĂƉƉĞůĠ� ă͗� ů͛ŝŶĐůƵƐŝŽŶ� ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ� ĚĂŶƐ� ƵŶ� ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ� ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ�
ďĂƐĠ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ĨŽƌġƚƐ͖�ůĂ�ƌĞĨŽƌŵĞ�ĚĞƐ�ƐǇƐƚğŵĞƐ�ĚĞ�ƚĞŶƵƌĞ�ĨŽŶĐŝğƌĞ�ƉŽƵƌ�ŐĂƌĂŶƟƌ�ůĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĨŽŶĐŝĞƌƐ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͖�ůĞ�ĮŶĂŶĐĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�
ĞŶƚƌĞƉƌŝƐĞƐ�ĨŽƌĞƐƟğƌĞƐ�ĐŽŶĚƵŝƚĞƐ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͖�Ğƚ�ůĞ�ƌĞŶĨŽƌĐĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ĐĂƉĂĐŝƚĠƐ�ƉŽƵƌ�ĂƐƐƵƌĞƌ�ƵŶĞ�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĂƟŽŶ�ĂƉƉƌŽƉƌŝĠĞ�ĚĞƐ�
ĨĞŵŵĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ŝŶƐƚƌƵŵĞŶƚƐ�ĚĞ�ƉƌŝƐĞ�ĚĞ�ĚĠĐŝƐŝŽŶƐ͟�;�ƵůůĞƟŶ�ĚĞƐ�EĠŐŽĐŝĂƟŽŶƐ�ĚĞ�ůĂ�dĞƌƌĞ͘�sŽůƵŵĞ�ϭϯ�EƵŵďĞƌ�ϭϴϳ�Ͳ�>ƵŶĚŝ�ϮϮ�Ăǀƌŝů�
ϮϬϭϯ��ŽŵƉƚĞͲƌĞŶĚƵ�ĚĞ�ůĂ�ĚŝǆŝğŵĞ�ƐĞƐƐŝŽŶ�ĚƵ�&ŽƌƵŵ�ĚĞƐ�EĂƟŽŶƐ�hŶŝĞƐ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ĨŽƌġƚƐ�;&Eh&ϭϬͿ͕�ϴ�Ͳϭϵ�Ăǀƌŝů�ϮϬϭϯ͘�ŚƩƉ͗ͬͬ�ŚƩƉ͗ͬͬǁǁǁ͘
ŝŝƐĚ͘ĐĂͬǀŽůϭϯͬĞŶďϭϯϭϴϳĨ͘ ŚƚŵůͿ͘

8  ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͘�DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�WƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�&ĞŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�&ĂŵŝůůĞ͘�^ĞĐƌĠƚĂƌŝĂƚ�ŐĠŶĠƌĂů͘�>Ă�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞŵŵĞ�
ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐĞ�ĂƵ�yy/ğŵĞ�ƐŝğĐůĞ͗��ĐƟŽŶƐ�ĚĞ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ͕�ĚĠĮƐ�ă�ƌĞůĞǀĞƌ͘ �ϮϬϬϵ͘�Ɖ͘�Ϯ͘

9  ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͘�DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�WƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�&ĞŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�&ĂŵŝůůĞ͘�&ĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ŚŽŵŵĞƐ�ĂƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ�ĞŶ�ϮϬϭϮ͘�hŶĞ�
ĂŶĂůǇƐĞ�ƐŝƚƵĂƟŽŶŶĞůůĞ�ĚĞ�ƉƌŽŐƌğƐ�ĞŶ�ŵĂƟğƌĞ�ĚĞ�ŐĞŶƌĞ͘�ZĠĂůŝƐĠĞ�ĂǀĞĐ�ů Ă͛ƉƉƵŝ�ƚĞĐŚŶŝƋƵĞ�ĚĞ�ů͛/ŶƐƟƚƵƚ�EĂƟŽŶĂů�ĚĞ�ůĂ�^ƚĂƟƐƟƋƵĞ͘�DĂƌƐ�
ϮϬϭϮ͘�Ɖ͘�ϰ͘

ϭϬ� hŶĞ�ĚĞƐĐƌŝƉƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ŶŽƟŽŶ�ĚĞ�͞ĨĞŵŵĞƐ�ƌƵƌĂůĞƐ͟�Ă�ĠƚĠ�ƉƵďůŝĠĞ�ĞŶ�ϮϬϭϮ�ĂƵǆ�EĂƟŽŶƐ�hŶŝĞƐ͕�ĚĂŶƐ�ů͛�ƚƵĚĞ�ĮŶĂůĞ�ĚƵ��ŽŵŝƚĠ�ĐŽŶƐƵůƚĂƟĨ�
ĚƵ��ŽŶƐĞŝů�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛ŚŽŵŵĞ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƌƵƌĂůĞƐ�Ğƚ�ůĞ�ĚƌŽŝƚ�ă�ů Ă͛ůŝŵĞŶƚĂƟŽŶ͘�^ƵŝǀĂŶƚ�ĐĞůůĞͲĐŝ͕�͞>͛ĞǆƉƌĞƐƐŝŽŶ�͞ĨĞŵŵĞƐ�ƌƵƌĂůĞƐ͟�
ĚĠƐŝŐŶĞ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƋƵŝ�ƌĠƐŝĚĞŶƚ�ĞƚͬŽƵ�ƚƌĂǀĂŝůůĞŶƚ�ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ĞƐƐĞŶƟĞůůĞŵĞŶƚ�ĂŐƌŝĐŽůĞ�Ğƚ�ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ǌŽŶĞƐ�ĐƀƟğƌĞƐ�Ğƚ�ĨŽƌĞƐƟğƌĞƐ͘��ĞƩĞ�
ĚĠĮŶŝƟŽŶ�ŝŶĐůƵƚ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƋƵŝ�ƐĞ�ĐŽŶƐĂĐƌĞŶƚ�ă�ĚƵ�ƚƌĂǀĂŝů͕�ƌĠŵƵŶĠƌĠ�ŽƵ�ŶŽŶ͕�ƌĠŐƵůŝĞƌ�ŽƵ�ƐĂŝƐŽŶŶŝĞƌ͕ �ĚĂŶƐ�ůĞ�ĐĂĚƌĞ�Ě͛ƵŶĞ�ĞǆƉůŽŝƚĂƟŽŶ�
ĂŐƌŝĐŽůĞ�ŽƵ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ĂƵƚƌĞ�ĐĂĚƌĞ͕�ĂŝŶƐŝ�ƋƵ ă͛�ůĂ�ƉƌĠƉĂƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĂůŝŵĞŶƚƐ͕�ă�ů͛ĞŶƚƌĞƟĞŶ�ĚƵ�ŵĠŶĂŐĞ͕�ă�ůĂ�ŐĂƌĚĞ�ĚĞƐ�ĞŶĨĂŶƚƐ�Ğƚ�ă�Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ�
ĂĐƟǀŝƚĠƐ͕�ĐĞŶƚƌĠĞƐ�ƐƵƌ�ůĞ�ĨŽǇĞƌ�Ğƚ�ƐƵƌ�ůĂ�ŐĞƐƟŽŶ�ĚĞ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ŶĂƚƵƌĞůůĞƐ͟�;�ͬ,Z�ͬϮϮͬϳϮ͕�ΑϭͿ͘

ϭϭ� sŽŝƌ͕ �ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͗��ͬ,Z�ͬϮϮͬϱϬͬ�ĚĚ͘Ϯ͖��ͬ,Z�ͬϮϮͬϳϮ͖͘�WƌŽŵĞƐƐĞƐ͕�ƉŽƵǀŽŝƌ�Ğƚ�ƉĂƵǀƌĞƚĠ͘�>Ğ�ĐĂƐ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĞŶ�ŵŝůŝĞƵ�ƌƵƌĂů�ĨĂĐĞ�ĂƵǆ�
ƚƌĂŶƐĂĐƟŽŶƐ�ĨŽŶĐŝğƌĞƐ�ĞŶ��ĨƌŝƋƵĞ͘��ŽĐƵŵĞŶƚ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶ�Ě͛Ky&�D͕�ŶΣ�ϭϳϬ͕�ϵ�Ăǀƌŝů�ϮϬϭϯ͘

12  ����tͬ�ͬ�DZͬ�Kͬϯ͕�Α�ϰϮ͘
13  sŽŝƌ͕ �ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͗�����tͬ�ͬ�DZͬϰͲϱ͕�Α�Ϯϭϵ͘
ϭϰ� ����tͬ�ͬ�DZͬϰͲϱ͕�Α�ϮϳϬ͕�Ϯϳϭ͕�ϮϳϮ�Ğƚ�Ϯϳϰ͘
ϭϱ� >ĞƐ�ĞŶũĞƵǆ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞ�ƌĠĨŽƌŵĞ�ũƵƌŝĚŝƋƵĞ�ǀŽŶƚ�ĂůŽƌƐ�͞ĚĞ�ůĂ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ�ĚĞ�ƉƌŽŵŽƵǀŽŝƌ�ůĂ�ĐŽŶĚŝƟŽŶ�ũƵƌŝĚŝƋƵĞ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞŵŵĞ�ĞŶ�ů͛ĠŵĂŶĐŝƉĂŶƚ�

ƚĂŶƚ�ĚĞ�ůĂ�ƚƵƚĞůůĞ�ĚƵ�ůŝŐŶĂŐĞ�ƋƵĞ�ĚĞ�ů Ă͛ƵƚŽƌŝƚĂƌŝƐŵĞ�ŵĂƌŝƚĂů͕�ă�ůĂ�ŶĠĐĞƐƐŝƚĠ�ĚĞ�ƉƌĠƐĞƌǀĞƌ�ůĂ�ƉĞŶƐĠĞ�ŶĠŐƌŽͲĂĨƌŝĐĂŝŶĞ�ĞŶ�ƉĂƐƐĂŶƚ�ƉĂƌ�ĐĞůůĞ�
Ě Ă͛ƐƐƵƌĞƌ�ů͛ĞŶǀŽů�ĚƵ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ůĂ�ŶĂƟŽŶ�ƉĂƌ�ƵŶ�ĚƌŽŝƚ�Ěŝƚ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚĂƌŝƐƚĞ͟�;<ŽƵĂƐƐŝŐĂŶ�'͘��͕͘�ϭϵϳϰ͘�YƵĞůůĞ�ĞƐƚ�ŵĂ�ůŽŝ�͍�
dƌĂĚŝƟŽŶ�Ğƚ�ŵŽĚĞƌŶŝƐŵĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĚƌŽŝƚ�ƉƌŝǀĠ�ĚĞ�ůĂ�ĨĂŵŝůůĞ�ĞŶ��ĨƌŝƋƵĞ�ŶŽŝƌĞ�ĨƌĂŶĐŽƉŚŽŶĞ͘�WĂƌŝƐ͕��Ě͘�WĞĚŽŶĞ͘�Ɖ͘�ϭϴϰͿ

16  sŽŝƌ͕ �ƐƉĠĐŝĂůĞŵĞŶƚ͗��ŽŵŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘�dƌĞŶƟğŵĞ�ƐĞƐƐŝŽŶ�;ϮϬϬϰͿ͘�ZĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶ�
ŐĠŶĠƌĂůĞ� ŶŽ� Ϯϱ͗� WĂƌĂŐƌĂƉŚĞ� ϭ� ĚĞ� ů Ă͛ƌƟĐůĞ� ϰ� ĚĞ� ůĂ� �ŽŶǀĞŶƟŽŶ� ;DĞƐƵƌĞƐ� ƚĞŵƉŽƌĂŝƌĞƐ� ƐƉĠĐŝĂůĞƐͿ͘� EŽƚĞ� ϭ͗� ͞ϭ� /ů� Ǉ� Ă� ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�
ŝŶĚŝƌĞĐƚĞ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƋƵĂŶĚ�ƵŶĞ�ůŽŝ͕�ƵŶĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞ�ŽƵ�ƵŶ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĞ�ĨŽŶĚĠƐ�ƐƵƌ�ĚĞƐ�ĐƌŝƚğƌĞƐ�ĂƉƉĂƌĞŵŵĞŶƚ�ŶĞƵƚƌĞƐ�ŽŶƚ�
ƉŽƵƌ�ĞīĞƚ�ĐŽŶĐƌĞƚ�ĚĞ�ĚĠƐĂǀĂŶƚĂŐĞƌ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘��ĞƐ�ůŽŝƐ͕�ƉŽůŝƟƋƵĞƐ�Ğƚ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĞƐ�ƉƌĠƐĞŶƚĂŶƚ�ĐĞƩĞ�ŶĞƵƚƌĂůŝƚĠ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ƉĞƌƉĠƚƵĞƌ�
ŝŶǀŽůŽŶƚĂŝƌĞŵĞŶƚ�ůĞƐ�ĞīĞƚƐ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶƐ�ƉĂƐƐĠĞƐ͘��ůůĞƐ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ġƚƌĞ�ĐĂůƋƵĠĞƐ�ƉĂƌ�ŵĠŐĂƌĚĞ�ƐƵƌ�ĚĞƐ�ŵŽĚĞƐ�ĚĞ�ǀŝĞ�ŵĂƐĐƵůŝŶƐ�Ğƚ�
ĞŶ�ĐŽŶƐĠƋƵĞŶĐĞ�ŶĞ�ƉĂƐ�ƚĞŶŝƌ�ĐŽŵƉƚĞ�Ě Ă͛ƐƉĞĐƚƐ�ĚĞ�ůĂ�ǀŝĞ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƋƵŝ�ŶĞ�ĐŽƌƌĞƐƉŽŶĚĞŶƚ�ƉĂƐ�ă�ĐĞƵǆ�ĚĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ͘��ĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶĐĞƐ�
ƉĞƵǀĞŶƚ� ĚĠĐŽƵůĞƌ� Ě Ă͛ƩĞŶƚĞƐ͕� Ě Ă͛ƫƚƵĚĞƐ� Ğƚ� ĚĞ� ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚƐ� ƐƚĠƌĠŽƚǇƉĠƐ� ă� ů͛ĠŐĂƌĚ� ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ� ĨŽŶĚĠƐ� ƐƵƌ� ůĞƐ� ĚŝīĠƌĞŶĐĞƐ�
ďŝŽůŽŐŝƋƵĞƐ�ĞŶƚƌĞ�ůĞƐ�ƐĞǆĞƐ͘��ůůĞƐ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ĂƵƐƐŝ�ġƚƌĞ�ĚƵĞƐ�ĂƵ�ĨĂŝƚ�ŐĠŶĠƌĂů�ĚĞ�ůĂ�ƐŽƵŵŝƐƐŝŽŶ�ĚĞ�ĨĂŝƚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĂƵǆ�ŚŽŵŵĞƐ͟�;,Z/ͬ
'�EͬϭͬZĞǀ͘ ϵ�;sŽů͘�//Ϳ͕�Ɖ͘�ϭϯϴͿ͘

17  sŽŝƌ͕ �ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͗��ǇŝŬĞͲsŝĞƵǆ͕�ϮϬϬϱ͘�>Ğ�ĚƌŽŝƚ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂů�ĚĞǀĂŶƚ�ůĞ�ũƵŐĞ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͗�ƌĞŐĂƌĚƐ�Ě͛ƵŶ�ŵĂŐŝƐƚƌĂƚ͘�:ƵƌŝĚŝƐ�ƉĠƌŝŽĚŝƋƵĞ͕�
ZĞǀƵĞ�ĚĞ�ĚƌŽŝƚ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĐŝĞŶĐĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞ͕�ŶΣ�ϲϯ͕�ũƵŝůůĞƚͲĂŽƸƚͲƐĞƉƚĞŵďƌĞ�ϮϬϬϱ͕�Ɖ͘�ϭϬϬͲϭϬϲ͖�EŐƵĞĨĂĐŬ�D͘Z͕͘�ϮϬϬϱ͘�>Ğ�ĚƌŽŝƚ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂů͕�
ŝŶƐƚƌƵŵĞŶƚ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ĚĠĨĞŶƐĞ�ĚĞǀĂŶƚ�ůĞ�ũƵŐĞ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͗�ƌĞŐĂƌĚ�ĚĞ�ů Ă͛ǀŽĐĂƚ͘�:ƵƌŝĚŝƐ�ƉĠƌŝŽĚŝƋƵĞ͕�ZĞǀƵĞ�ĚĞ�ĚƌŽŝƚ�Ğƚ�ĚĞ�ƐĐŝĞŶĐĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞ͕�
ŶΣ� ϲϯ͕� ũƵŝůůĞƚͲĂŽƸƚͲƐĞƉƚĞŵďƌĞ� ϮϬϬϱ͕� Ɖ͘� ϭϬϳͲϭϭϯ͖��ŽĐƵŵĞŶƚ� ĚĞ� WŽůŝƟƋƵĞ�EĂƟŽŶĂůĞ�'ĞŶƌĞ� ϮϬϭϭͲϮϬϮϬ͘� ZĠƉƵďůŝƋƵĞ� ĚƵ� �ĂŵĞƌŽƵŶ͕�
DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�ĨĂŵŝůůĞ͕�ŽĐƚŽďƌĞ�ϮϬϭϬ͘�Ɖ͘�ϱϬ͖�dĂŝůĠ��͕͘�ϮϬϭϮ͘��ĞƐ�ŵĂŐŝƐƚƌĂƚƐ�ĂůůĞƌŐŝƋƵĞƐ�ĂƵǆ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�
ůĂ�ĨĞŵŵĞ͘�>Ğ�^ĞƉƚĞŶƚƌŝŽŶ͘��ŝƐƉŽŶŝďůĞ�ƐƵƌ�ůĞ�ƐŝƚĞ�/ŶƚĞƌŶĞƚ͗�ŚƩƉ͗ͬͬǁǁǁ͘ůĞƐĞƉƚĞŶƚƌŝŽŶ͘ŶĞƚͬ

ϭϴ� >Ă��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ƐƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͕�ĐŝͲĂƉƌğƐ�ƉƌĠƐĞŶƚĠĞ͕�ĨĞƌĂŝƚ�ĞǆĐĞƉƟŽŶ�;�ͬ
,Z�ͬϮϮͬϱϬͬ�ĚĚ͘Ϯ͕�Α�ϮϯͿ͘

19  /ŶĨŽƌŵĂƟŽŶ� ĨŽƵƌŶŝĞ�ĞŶ�ϮϬϭϭ�ƉĂƌ� ůĞ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ�ĂƵ��ŽŵŝƚĠ�ƉŽƵƌ� ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ� ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă� ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�
ĨĞŵŵĞƐ͗�͞>Ğ�ďƵĚŐĞƚ�ŐĠŶĠƌĂů�ĚĞ�ů͛�ƚĂƚ�ŶĞ�ůƵŝ�ƉĞƌŵĞƚ�ƉĂƐ�ĚĞ�ƌĠĂůŝƐĞƌ�ƚŽƵƐ�ƐĞƐ�ŽďũĞĐƟĨƐ�ƉŽƵƌ�ƵŶ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ŽƉƟŵĂů͘�>͛ĞŶǀĞůŽƉƉĞ�
ĂůůŽƵĠĞ�ă�ůĂ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�Ğƚ�ă�ůĂ�ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞŵŵĞ͕�ĚĠũă�ŝŶƐƵĸƐĂŶƚĞ�ƉĂƌ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ă�ů͛ĠƚĞŶĚƵĞ�ĚĞƐ�ĐŚĂƌŐĞƐ͕�ĐŽŶŶĂŝƚ�ĂƵ�
Įů�ĚĞƐ�ĂŶƐ�ĚĞƐ�ŇƵĐƚƵĂƟŽŶƐ�ă�ůĂ�ďĂŝƐƐĞ͕�ƚƌŝďƵƚĂŝƌĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ĐƌŝƐĞ�ĮŶĂŶĐŝğƌĞ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ͘���ƟƚƌĞ�Ě͛ŝůůƵƐƚƌĂƟŽŶ͕�ůĞ�ďƵĚŐĞƚ�ĚƵ�DŝŶŝƐƚğƌĞ�
ĚĞ� ůĂ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ� ůĂ�ĨĞŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞ� ůĂ�ĨĂŵŝůůĞ�ĞƐƚ�ƉĂƐƐĠ�ĚĞ�ϰ͘ϯϬϬ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�&��&��ĞŶ�ϮϬϬϳ�ă�ϱ͘ϬϵϬ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�&��&��ĞŶ�ϮϬϬϵ͕�ƉƵŝƐ�Ă�
ƌĠŐƌĞƐƐĠ�ă�ϰ͘Ϭϳϴ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�&�&���ĞŶ�ϮϬϭϬ�Ğƚ�ă�ϯ͘Ϭϲϭ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�&��&��ϮϬϭϭ͘��ĞƩĞ�ĚŝŵŝŶƵƟŽŶ�ĞƐƚ�ĞŶ�ǀĂůĞƵƌ�ĂďƐŽůƵĞ�ĚĞ�ϭ͘Ϭϭϳ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�
Ğƚ�ĞŶ�ǀĂůĞƵƌ�ƌĞůĂƟǀĞ�ĚĞ�Ϯϰ͕ϰϴй͘�WĂƌĂůůğůĞŵĞŶƚ͕�ĐĞůƵŝ�ĚƵ�DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�:ƵƐƟĐĞ͕�ŝŶƐƟƚƵƟŽŶ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚĂůĞ͕�ĐŚĂƌŐĠĞ�ĚƵ�ƐƵŝǀŝ�ĚĞƐ�
ƋƵĞƐƟŽŶƐ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛ŚŽŵŵĞ�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͕�ĚĞ�ů Ă͛ƉƉůŝĐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĐŽŶǀĞŶƟŽŶƐ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞƐ�ƌĞůĂƟǀĞƐ�ĂƵǆ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉĞƌƐŽŶŶĞ�
ŚƵŵĂŝŶĞ͕�ĞƐƚ�ƉĂƐƐĠĞ�ĚĞ�Ϯϲ͘ϯϮϵ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�&��&��ĞŶ�ϮϬϭϬ�ă�ϭϱ͘ϱϳϬ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�&��&��ĞŶ�ϮϬϭϭ͘��ĞƩĞ�ĚŝŵŝŶƵƟŽŶ�ĞŶ�ǀĂůĞƵƌ�ĂďƐŽůƵĞ�Ɛ͛ĠůğǀĞ�ă�
ϭϬ͘ϳϱϵ͘ϬϬϬ͘ϬϬϬ�&�&��Ğƚ�ĞŶ�ǀĂůĞƵƌ�ƌĞůĂƟǀĞ�ă�ϰϬ͕ϴϲй͘�>Ğ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ�ĐŽŵƉƚĞ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞƐ�ĂƵ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�
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ƉŽƵƌ�ů Ă͛ŝĚĞƌ�ă�ƌĞůĞǀĞƌ�ůĞƐ�ĚĠĮƐ�ŝĚĞŶƟĮĠƐ͘�Ͳ�/ŶƐƵĸƐĂŶĐĞ�ĚĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ͟�;����tͬ�ͬ�DZͬϰͲϱ͕�Α�Ϯϳϱ�Ğƚ�ϮϳϲͿ͘
20  KďƐĞƌǀĂƟŽŶ�ĨĂŝƚĞ�ĞŶ�ϮϬϬϵ�ƉĂƌ��ŽŵŝƚĠ�ƉŽƵƌ� ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ� ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă� ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƐƵƌ� ůĞ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ƐŽƵŵŝƐ�ƉĂƌ� ůĞ�

ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͗�͞ �ŽůůĞĐƚĞ�Ğƚ�ĂŶĂůǇƐĞ�ĚĞ�ĚŽŶŶĠĞƐ͘�>Ğ��ŽŵŝƚĠ�ƐĂŝƚ�ŐƌĠ�ă�ů͛�ƚĂƚ�ƉĂƌƟĞ�ĚĞƐ�ƐƚĂƟƐƟƋƵĞƐ�ƋƵ͛ŝů�Ă�ĐŽŵŵƵŶŝƋƵĠĞƐ�
ĚĂŶƐ�ƐŽŶ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ŵĂŝƐ�ƌĞŐƌĞƩĞ�ƋƵ͛ŝů�Ŷ͛ĞŶ�Ăŝƚ�ƉĂƐ�ĨŽƵƌŶŝ�ĚĂǀĂŶƚĂŐĞ�ĂƵ�ƐƵũĞƚ�ĚĞ�ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĚĂŶƐ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĚŽŵĂŝŶĞƐ�ƐƵƌ�
ůĞƐƋƵĞůƐ�ƉŽƌƚĞ�ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ͘�/ů�ĞƐƚ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ƉƌĠŽĐĐƵƉĠ�ƉĂƌ�ůĞ�ŵĂŶƋƵĞ�ĚĞ�ƌĞŶƐĞŝŐŶĞŵĞŶƚƐ�ƐƵƌ�ů͛ŝŵƉĂĐƚ�ĚĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƉƌŝƐĞƐ�Ğƚ�ƐƵƌ�
ůĞƐ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ�ŽďƚĞŶƵƐ�ĚĂŶƐ�ĚŝǀĞƌƐ�ĚŽŵĂŝŶĞƐ�ǀŝƐĠƐ�ĚĂŶƐ� ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ͘�>Ğ��ŽŵŝƚĠ�ĞŶŐĂŐĞ�ů͛�ƚĂƚ�ƉĂƌƟĞ�ă�ƌĞŶĨŽƌĐĞƌ�ƐŽŶ�ƐǇƐƚğŵĞ�ĚĞ�
ĐŽůůĞĐƚĞ�ĚĞ�ĚŽŶŶĠĞƐ͕�ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ�ă�ƵƟůŝƐĞƌ�ĚĞƐ�ŝŶĚŝĐĂƚĞƵƌƐ�ƋƵĂŶƟĮĂďůĞƐ�ƉŽƵƌ�ĠǀĂůƵĞƌ�ů͛ĠǀŽůƵƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�
ƉƌŽŐƌğƐ�ĂĐĐŽŵƉůŝƐ�ƐƵƌ�ůĂ�ǀŽŝĞ�ĚĞ�ů͛ŝŶƐƚĂƵƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ĨĂŝƚ�ƉŽƵƌ�ĞůůĞƐ͕�Ğƚ�ă�ĂůůŽƵĞƌ�ůĞƐ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ďƵĚŐĠƚĂŝƌĞƐ�ǀŽƵůƵĞƐ�ă�ĐĞƩĞ�
ĮŶ͘�/ů�ů͛ŝŶǀŝƚĞ�ă�ƐŽůůŝĐŝƚĞƌ�ƵŶĞ�ĂŝĚĞ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ͕�Ɛ͛ŝů�ĞŶ�Ă�ďĞƐŽŝŶ͕�ƉŽƵƌ�ƌĞŶĨŽƌĐĞƌ�ůĞ�ƐǇƐƚğŵĞ�ĚĞ�ĐŽůůĞĐƚĞ�Ğƚ�Ě Ă͛ŶĂůǇƐĞ�ĚĞ�ĚŽŶŶĠĞƐ͘�/ů�
ůĞ�ƉƌŝĞ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ƉƌĠƐĞŶƚĞƌ�ĚĂŶƐ�ƐŽŶ�ƉƌŽĐŚĂŝŶ�ƌĂƉƉŽƌƚ�ĚĞƐ�ĚŽŶŶĠĞƐ�ƐƵƌ� ůĂ�ƐŝƚƵĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ĂŶĂůǇƐĞƐ�ƐƚĂƟƐƟƋƵĞƐ�
ǀĞŶƟůĠĞƐ�ƉĂƌ�ƐĞǆĞ�Ğƚ�ĞŶƚƌĞ�ǌŽŶĞƐ�ƌƵƌĂůĞƐ�Ğƚ�ƵƌďĂŝŶĞƐ͕�ĞŶ�ŝŶĚŝƋƵĂŶƚ�ů͛ŝŵƉĂĐƚ�ĚĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƉƌŝƐĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ�ŽďƚĞŶƵƐ͟�;����tͬ�ͬ
�DZͬ�Kͬϯ͕�Α�ϰϴ�Ğƚ�ϰϵͿ͘

Ϯϭ� �ŽŶĐĞƌŶĂŶƚ� ůĞƐ� ĚŽŶŶĠĞƐ� ƐƚĂƟƐƟƋƵĞƐ͕� ůĞ� �ŽŵŝƚĠ� ƉŽƵƌ� ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ� ĚĞ� ůĂ� ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ� ă� ů͛ĠŐĂƌĚ� ĚĞƐ� ĨĞŵŵĞƐ� Ă� ĂĸƌŵĠ� ƋƵ͛ĞůůĞƐ�
ĐŽŶƐƟƚƵĞŶƚ�ƵŶĞ�͞ƌĞƐƉŽŶƐĂďŝůŝƚĠ� ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ͟�ă� ůĂ�ĐŚĂƌŐĞ�ĚĞ�ĐŚĂƋƵĞ��ƚĂƚ͕�ƉĂƌ� ůĞ�����t�Ğƚ�ƋƵ͛ĞůůĞƐ�ĚŽŝǀĞŶƚ�ġƚƌĞ�͞ĂŵĠůŝŽƌĞƌ�ĞŶ�
ĐŽŶƟŶƵ͟�;ZĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶ�ŐĠŶĠƌĂůĞ�ŶŽ�Ϯϴ�ĐŽŶĐĞƌŶĂŶƚ�ůĞƐ�ŽďůŝŐĂƟŽŶƐ�ĨŽŶĚĂŵĞŶƚĂůĞƐ�ĚĞƐ��ƚĂƚƐ�ƉĂƌƟĞƐ�ĚĠĐŽƵůĂŶƚ�ĚĞ�ů Ă͛ƌƟĐůĞ�Ϯ�ĚĞ�ůĂ�
�ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ƐƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘�EĂƚƵƌĞ�Ğƚ�ƉŽƌƚĠĞ�ĚĞƐ�ŽďůŝŐĂƟŽŶƐ�ĚĞƐ��ƚĂƚƐ�
ƉĂƌƟĞƐ͘�Α�ϭϬͿ͘

ϮϮ� ����tͬ�ͬ�DZͬϰͲϱ͕�Α�ϮϯϬ�Ğƚ�Ϯϯϭ�
Ϯϯ� sŽŝƌ͕ �ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͗�dĐŚĂŬŽƵĂ�:ͲD͘�ϮϬϬϴ͘�/ŶƚƌŽĚƵĐƟŽŶ�ŐĠŶĠƌĂůĞ�ĂƵ�ĚƌŽŝƚ�ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐ͘�WƌĞƐƐĞƐ�ĚĞ�ů͛h���͕�zĂŽƵŶĚĠ͕��ĂŵĞƌŽƵŶ͘
Ϯϰ� ͞�Ğ� ů Ă͛ǀŝƐ�ĚƵ��ŽŵŝƚĠ�ƉŽƵƌ� ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ� ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă� ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͕�ƵŶĞ�ĂƉƉƌŽĐŚĞ�ƉƵƌĞŵĞŶƚ�ĨŽƌŵĞůůĞ͕�ƋƵ͛ĞůůĞ�ƐŽŝƚ�

ũƵƌŝĚŝƋƵĞ�ŽƵ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĂƟƋƵĞ͕�ŶĞ�ƉĞƵƚ�ƉĂƌǀĞŶŝƌ�ă�ŝŶƐƚĂƵƌĞƌ�ĞŶƚƌĞ�ŚŽŵŵĞƐ�Ğƚ�ĨĞŵŵĞƐ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ĨĂŝƚ͕�Đ͛ĞƐƚͲăͲĚŝƌĞ͕�ĂƵ�ƐĞŶƐ�ĚƵ��ŽŵŝƚĠ͕�
ƵŶĞ�ĠŐĂůŝƚĠ�ƌĠĞůůĞ�;ŽƵ�ĐŽŶĐƌğƚĞͿ͟�;Α�ϴͿ͘���ĐĞƩĞ�ĮŶ͕�ůĞƐ��ƚĂƚƐ�ƉĂƌƟĞƐ�ĚŽŝǀĞŶƚ�ĂĚŽƉƚĠƐ�ĚĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƚĞŵƉŽƌĂŝƌĞƐ�ƐƉĠĐŝĂůĞƐ�ƋƵŝ�͞ƐŽŶƚ�
ƵŶ�ŵŽǇĞŶ�Ě͛ŝŶƐƚĂƵƌĞƌ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ĨĂĐƚŽ�ŽƵ�ƌĠĞůůĞ͕�ƉůƵƚƀƚ�ƋƵ͛ƵŶĞ�ĞǆĐĞƉƟŽŶ�ĂƵǆ�ƌğŐůĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ŶŽŶͲĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ͟�;Α�ϭϰͿ͘�
�ůůĞƐ�ŽŶƚ�͞ƉŽƵƌ�ďƵƚ�Ě Ă͛ĐĐĠůĠƌĞƌ�ů Ă͛ŵĠůŝŽƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŶĚŝƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞŵŵĞ�ƉŽƵƌ�ŝŶƐƚĂƵƌĞƌ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ĨĂŝƚ�ŽƵ�ƌĠĞůůĞ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�
Ğƚ�Ě͛ĞŶĐŽƵƌĂŐĞƌ� ů͛ĠǀŽůƵƟŽŶ�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞůůĞ͕�ƐŽĐŝĂůĞ�Ğƚ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞ�ŶĠĐĞƐƐĂŝƌĞ�ƉŽƵƌ�ĠůŝŵŝŶĞƌ� ůĞƐ� ĨŽƌŵĞƐ�Ğƚ� ůĞƐ�ĞīĞƚƐ�ƉĂƐƐĠƐ�Ğƚ�ƉƌĠƐĞŶƚƐ�
ĚĞ�ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�Žīƌŝƌ�ă�ĐĞůůĞƐͲĐŝ�ůĞƐ�ŵŽǇĞŶƐ�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŵƉĞŶƐĞƌ͘ �/ů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�ĚĞ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƚĞŵƉŽƌĂŝƌĞƐ͟�;Α�ϭϱͿ͘�
�ůůĞƐ�ƐŽŶƚ�ĚŽŶĐ�͞ƵŶ�ŵŽǇĞŶ�Ě͛ŝŶƐƚĂƵƌĞƌ�ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ĨĂĐƚŽ�ŽƵ�ƌĠĞůůĞ͕�ƉůƵƚƀƚ�ƋƵ͛ƵŶĞ�ĞǆĐĞƉƟŽŶ�ĂƵǆ�ƌğŐůĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ŶŽŶͲĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�Ğƚ�ĚĞ�
ů͛ĠŐĂůŝƚĠ͟�;Α�ϭϰͿ͘
͞�Ŷ�ŽƵƚƌĞ͕�ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ĞǆŝŐĞ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ďĠŶĠĮĐŝĞŶƚ�ĚĞ�ĐŚĂŶĐĞƐ�ĠŐĂůĞƐ�ĂƵ�ĚĠƉĂƌƚ�Ğƚ�Ě͛ƵŶ�ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ�ƉƌŽƉŝĐĞ�ƉŽƵƌ�ĂďŽƵƟƌ�ă�
ů͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞ�ƌĠƐƵůƚĂƚƐ͘�/ů�ŶĞ�ƐƵĸƚ�΀ĚŽŶĐ΁�ƉĂƐ�ĚĞ�ŐĂƌĂŶƟƌ�ƵŶ�ƚƌĂŝƚĞŵĞŶƚ�ŝĚĞŶƟƋƵĞ�ĚĞ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ͘�/ů�ĨĂƵƚ�ƉůƵƚƀƚ�ƚĞŶŝƌ�ĐŽŵƉƚĞ�
ĚĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶĐĞƐ�ďŝŽůŽŐŝƋƵĞƐ�ĞŶƚƌĞ�ůĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ĚĞ�ĐĞůůĞƐ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ůĞ�ƌĠƐƵůƚĂƚ�Ě͛ƵŶĞ�ƉƌŽĚƵĐƟŽŶ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞ�Ğƚ�ƐŽĐŝĂůĞ͘�
�ĂŶƐ�ĐĞƌƚĂŝŶƐ�ĐĂƐ͕�ŝů�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ƉŽƐƐŝďůĞ�ĚĞ�ƚƌĂŝƚĞƌ�ĚĞ�ůĂ�ŵġŵĞ�ĨĂĕŽŶ�ůĞƐ�ŚŽŵŵĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĚƵ�ĨĂŝƚ�ĚĞ�ĐĞƐ�ĚŝīĠƌĞŶĐĞƐ͟�;Α�ϴͿ͘��ĞƐ�
ŵĞƐƵƌĞƐ�ƉĞƌŵĂŶĞŶƚĞƐ�ĚŽŝǀĞŶƚ�ĂůŽƌƐ�ġƚƌĞ�ƉƌŝƐĞƐ�ƉĂƌ�ůĞƐ��ƚĂƚƐ�ƉĂƌƟĞƐ͕�ĚŝīĠƌĞŶƚĞƐ�ĚĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƚĞŵƉŽƌĂŝƌĞƐ�ƐƉĠĐŝĂůĞƐ�ƉƌĠĐŝƚĠĞƐ͕�͞ĂƵ�
ŵŽŝŶƐ�ƚĂŶƚ�ƋƵĞ�ůĞƐ�ĐŽŶŶĂŝƐƐĂŶĐĞƐ�ƐĐŝĞŶƟĮƋƵĞƐ�Ğƚ�ƚĞĐŚŶŝƋƵĞƐ�΀͙΁�Ŷ͛ĞŶ�ũƵƐƟĮĞŶƚ�ƉĂƐ�ůĂ�ƌĠǀŝƐŝŽŶ͟�;Α�ϭϲͿ͕�͞ů Ă͛ďƌŽŐĂƟŽŶ�ŽƵ�ů͛ĞǆƚĞŶƐŝŽŶ͟�
;ĂƌƟĐůĞ�ϭϭ͕�Α�ϯ�ĚĞ�ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ƐƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐͿ�;dƌĞŶƟğŵĞ�ƐĞƐƐŝŽŶ�
;ϮϬϬϰͿ͘�ZĞĐŽŵŵĂŶĚĂƟŽŶ�ŐĠŶĠƌĂůĞ�ŶΣ�Ϯϱ͗�WĂƌĂŐƌĂƉŚĞ�ϭ�ĚĞ� ů Ă͛ƌƟĐůĞ�ϰ�ĚĞ� ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ƐƵƌ� ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ� ƚŽƵƚĞƐ� ůĞƐ� ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�
ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ƉŽƌƚĂŶƚ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƚĞŵƉŽƌĂŝƌĞƐ�ƐƉĠĐŝĂůĞƐ͘�,Z/ͬ'�EͬϭͬZĞǀ͘ ϵ�;sŽů͘�//Ϳ͕�Ɖ͘�ϭϯϮͲϭϯϰ�Ϳ͘

Ϯϱ� ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͘�DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ�ůĂ�WƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�&ĞŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�&ĂŵŝůůĞ͘�^ĞĐƌĠƚĂƌŝĂƚ�ŐĠŶĠƌĂů͘�>Ă�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞŵŵĞ�
ĐĂŵĞƌŽƵŶĂŝƐĞ�ĂƵ�yy/ğŵĞ�ƐŝğĐůĞ͗��ĐƟŽŶƐ�ĚĞ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ͕�ĚĠĮƐ�ă�ƌĞůĞǀĞƌ͘ �ϮϬϬϵ͘�Ɖ͘�ϰ͘

26  sŽŝƌ͕ �ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͗�����tͬ�ͬ�DZͬ�Kͬϯ͕�Ϯϵ�ŵĂƌƐ�ϮϬϬϳ͘�
Ϯϳ� /ů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�Ě͛ƵŶ�ĚŽĐƵŵĞŶƚ�ƉŽůŝƟƋƵĞ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚĂů�ĮǆĂŶƚ�Ğƚ�ƉůĂŶŝĮĂŶƚ�ůĞƐ�ŽƌŝĞŶƚĂƟŽŶƐ�ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞƐ�ŶĂƟŽŶĂůĞƐ�ĚĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ă�

ĂƩĞŝŶĚƌĞ�Ğƚ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĂŶƚ�ůĞƵƌ�ƌĠĂůŝƐĂƟŽŶ͘
Ϯϴ� /ů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�͞ĚƵ�ĐĂĚƌĞ�ĚĞ�ƌĠĨĠƌĞŶĐĞ�ĚĞ�ů Ă͛ĐƟŽŶ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚĂůĞ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƌĠĂůŝƐĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ŽďũĞĐƟĨƐ�ĚĞ�ůĂ�sŝƐŝŽŶ�ƐƵƌ�ůĞƐ�Ěŝǆ�ƉƌĞŵŝğƌĞƐ�ĂŶŶĠĞƐ�

;ϮϬϭϬͲϮϬϮϬͿ͘�/ů�ĞƐƚ�ĐĞŶƚƌĠ�ƐƵƌ�ů Ă͛ĐĐĠůĠƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĐƌŽŝƐƐĂŶĐĞ͕�ůĂ�ĐƌĠĂƟŽŶ�Ě͛ĞŵƉůŽŝƐ�ĨŽƌŵĞůƐ�Ğƚ�ůĂ�ƌĠĚƵĐƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƵǀƌĞƚĠ͟�;����tͬ�ͬ
�DZͬϰͲϱ͕�Α�ϭϴͿ͘

Ϯϵ� ����tͬ�ͬ�DZͬϰͲϱ͕�Α�ϰϭ�Ğƚ�ϰϮ͘
30  /ĚĞŵ͕�Α�ϱϴ͘
ϯϭ� /ĚĞŵ͕�Α�ϱϳ͘
ϯϮ� >ĞƵƌ�ŵŽĚŝĮĐĂƟŽŶ�Ŷ͛ĞƐƚ�ƉĂƐ�ĂƵƐƐŝ�ĠǀŝĚĞŶƚĞ͘�>Ă�ůĞĐƚƵƌĞ�ĚĞƐ�ƌĂƉƉŽƌƚƐ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ�ĂƵ��ŽŵŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�

ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ůĂŝƐƐĞ�ĚƵďŝƚĂƟĨ�ĐŽŶĐĞƌŶĂŶƚ�ůĂ�ƉĞƌƟŶĞŶĐĞ�ĚĞ�ƌĠĨŽƌŵĞƌ�ůĞ�ĐŽĚĞ�ĨŽŶĐŝĞƌ͘ ��Ŷ�ĞīĞƚ͕�Ğƚ�ă�ůĂ�ĚŝīĠƌĞŶĐĞ�Ě Ă͛ƵƚƌĞƐ�ƉĂǇƐ͕�
ůĞƐ�ĚŝǀĞƌŐĞŶĐĞƐ�ĞŶƚƌĞ�ů͛�ƚĂƚ�Ğƚ�ůĞ��ŽŵŝƚĠ�ŶĞ�ƉŽƌƚĞŶƚ�ƉĂƐ�ƐƵƌ�ůĂ�ŶĂƚƵƌĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉŽůŝƟƋƵĞ�ŵĂŝƐ�ƐƵƌ�ů Ă͛ŶĂůǇƐĞ�ŽƵ�ů͛ŝŶƚĞƌƉƌĠƚĂƟŽŶ�ĚĞ�ĐĞůůĞͲĐŝ͘�
>͛ĞŶũĞƵ�ĞƐƚ�ĂůŽƌƐ�ĚĞ�ĐŽŶǀĂŝŶĐƌĞ�ů Ă͛ƵƚƌĞ�ƉĂƌƟĞ�ĚĞ�ůĂ�ƉĞƌƟŶĞŶĐĞ�ĚĞ�ƐĂ�ƉƌŽƉƌĞ�ŝŶƚĞƌƉƌĠƚĂƟŽŶ͘�

ϯϯ� >Ğ�ƉƌŽĐĞƐƐƵƐ�ĚĞ�ƌĠǀŝƐŝŽŶ�ĚĞƐ�ƐƚĂƚƵƚƐ�ũƵƌŝĚŝƋƵĞƐ�ƉĞƌƟŶĞŶƚƐ�Ă�ĠƚĠ�ŝŶŝƟĠ�Ğƚ�ĞƐƚ�ĞŶĐŽƌĞ�ĞŶ�ĐŽƵƌƐ͘
ϯϰ� � Ă͛ƵƚƌĞƐ�ƉƌŽƉŽƐŝƟŽŶƐ�ĐĂƉŝƚĂůĞƐ�;����tͬ�ͬ�DZͬϰͲϱ͕�Α�ϰϵͿ�ĚĞ�ƌĠǀŝƐŝŽŶ�Ŷ͛ŽŶƚ�ƉĂƐ�ĞŶĐŽƌĞ�ĠƚĠ�ĂĚŽƉƚĠĞƐ͘�/ů�Ɛ Ă͛Őŝƚ�ĚĞƐ�ƉƌŽũĞƚƐ�ĚĞ�ĐŽĚĞ�ĚĞƐ�

ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�ĨĂŵŝůůĞ͕�ĚĞ�ĐŽĚĞ�Đŝǀŝů͕�ĚĞ�ĐŽĚĞ�ĚĞ�ƉƌŽĐĠĚƵƌĞ�ĐŝǀŝůĞ�Ğƚ�ĐŽŵŵĞƌĐŝĂůĞ�Ğƚ�ĚĞ�ĐŽĚĞ�ƉĠŶĂů͘�
ϯϱ� ^Ğ�ƌĞƉŽƌƚĞƌ͕ �ŶŽƚĂŵŵĞŶƚ͕�ĂƵǆ�ĐŽŶĐůƵƐŝŽŶƐ�ĚƵ�^ŝĚĞͲ�ǀĞŶƚ͗�tŽŵĞŶ Ɛ͛�>ĞĂĚĞƌƐŚŝƉ�ŝŶ�Ă�'ƌĞĞŶ��ĐŽŶŽŵǇ͗�sĂůƵŝŶŐ�tŽŵĞŶ Ɛ͛��ŽŶƚƌŝďƵƟŽŶ�

ŽƌŐĂŶŝƐĠ�ƉĂƌ�ůĞ�Z�&��K&͕ �tŽŵĞŶ�KƌŐĂŶŝǌŝŶŐ�ĨŽƌ��ŚĂŶŐĞ�ŝŶ��ŐƌŝĐƵůƚƵƌĞ�ĂŶĚ�EĂƚƵƌĂů�ZĞƐŽƵƌĐĞ�DĂŶĂŐĞŵĞŶƚ�;tK��EͿ�Ğƚ�ůĞ�DŝŶŝƐƚğƌĞ�
ŝŶĚŽŶĠƐŝĞŶ�ĚĞƐ�&ŽƌġƚƐ͕�ĂƵ�ĐŽƵƌƐ�ĚĞ�ůĂ��ŽŶĨĠƌĞŶĐĞ�ĚĞ�ZŝŽ�ƐƵƌ�ůĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĚƵƌĂďůĞ�;ZŝŽнϮϬͿ�ƋƵŝ�Ɛ͛ĞƐƚ�ƚĞŶƵĞ�ă�ZŝŽ�ĚĞ�:ĂŶĞŝƌŽ�ĚƵ�
ϮϬ�ĂƵ�ϮϮ�ũƵŝŶ�ϮϬϭϮ�;ŚƩƉ͗ͬͬǁǁǁ͘ƵŶĐƐĚϮϬϭϮ͘ŽƌŐͿ͘

ϯϲ� ͞>Ă��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ƐƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĞƐƚ�ůĞ�ƚƌĂŝƚĠ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛ŚŽŵŵĞ�ƋƵŝ�
ĞƐƚ�ĞǆĐůƵƐŝǀĞŵĞŶƚ�ĚĠĚŝĠ�ĂƵǆ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�Ě͛ĠŐĂůŝƚĠ�ĚĞƐ�ƐĞǆĞƐ͘��ůůĞ�Ă�ĠƚĠ�ĂĚŽƉƚĠĞ�ůĞ�ϭϴ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϭϵϳϵ�ƉĂƌ�ů �͛ƐƐĞŵďůĠĞ�ŐĠŶĠƌĂůĞ�Ğƚ�ĞůůĞ�
ĞƐƚ�ƐŽƵǀĞŶƚ�ĚĠĐƌŝƚĞ�ĐŽŵŵĞ�ůĂ��ŚĂƌƚĞ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�Ğƚ�ůŝďĞƌƚĠƐ�ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘��ůůĞ�ƐĞ�ĐŽŵƉŽƐĞ�Ě͛ƵŶ�ƉƌĠĂŵďƵůĞ�Ğƚ�ĚĞ�ϯϬ�
ĂƌƟĐůĞƐ͘��ůůĞ�ĚĠĮŶŝƚ�ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�Ğƚ�ƉƌŽƉŽƐĞ�ĚĞƐ�ŽƌŝĞŶƚĂƟŽŶƐ�ĚĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞ�ŶĂƟŽŶĂůĞ�ƉŽƵƌ�ůƵƩĞƌ�ĐŽŶƚƌĞ�ĐĞƐ�
ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶƐ͟�;ŚƩƉ͗�ͬͬǁǁǁ͘ƵŶ͘ŽƌŐͬĨƌͬǁŽŵĞŶͬĐĞĚĂǁͬĂďŽƵƚ͘ƐŚƚŵůͿ͘

ϯϳ� >Ğ�WƌŽƚŽĐŽůĞ�ă�ůĂ��ŚĂƌƚĞ��ĨƌŝĐĂŝŶĞ�ĚĞƐ��ƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛,ŽŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞƐ�WĞƵƉůĞƐ͕�ƌĞůĂƟĨ�ĂƵǆ��ƌŽŝƚƐ�ĚĞƐ�&ĞŵŵĞƐ�ĞƐƚ�ůĞ�ƌĠƐƵůƚĂƚ�ĚĞ�ůŽŶŐƵĞƐ�
ĂŶŶĠĞƐ�Ě͛ĞīŽƌƚ�ĚĞ�ůĂ�ƉĂƌƚ�Ě Ă͛ƐƐŽĐŝĂƟŽŶƐ�ĨĠŵŝŶŝŶĞƐ�ĞŶ�ǀƵĞ�ĚĞ�ƌĠǀŝƐĞƌ�ůĂ��ŚĂƌƚĞ�ĂĨƌŝĐĂŝŶĞ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛,ŽŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞƐ�WĞƵƉůĞƐ�ũƵŐĠĞ�
ƚƌğƐ�ĨĂŝďůĞ�ĞŶ�ĐĞ�ƋƵŝ�ĐŽŶĐĞƌŶĞ�ůĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘�͞�Ŷ�ĞīĞƚ͕�ůĂ��ŚĂƌƚĞ�Ŷ Ă͛�ƉĂƐ�ƉƌŝƐ�ĞŶ�ĐŽŵƉƚĞ�ůĞƐ�ƉƌŽďůğŵĞƐ�ƐƉĠĐŝĮƋƵĞƐ�ƋƵŝ�ƐĞ�
ƉŽƐĞŶƚ�ĂƵǆ�ĨĞŵŵĞƐ�ĂĨƌŝĐĂŝŶĞƐ͟�;^ŝŵ��ŽƵŵĂ��͘�͕�ϮϬϭϭ͘�ZĞŐĂƌĚ�ƐƵƌ�ůĂ�ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ůĂ�ĨĞŵŵĞ�ĞŶ��ĨƌŝƋƵĞ�ă�ůĂ�ůƵŵŝğƌĞ�ĚƵ�
ƉƌŽƚŽĐŽůĞ�ĚĞ�ůĂ�WƌŽƚŽĐŽůĞ�ĚĞ�ůĂ��ŚĂƌƚĞ��ĨƌŝĐĂŝŶĞ�ĚĞƐ��ƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ů͛,ŽŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞƐ�WĞƵƉůĞƐ͕�ƌĞůĂƟĨ�ĂƵǆ��ƌŽŝƚƐ�ĚĞ�ůĂ�&ĞŵŵĞ͘��ĂŚŝĞƌ�ĂĨƌŝĐĂŝŶ�
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ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞ� ů͛ŚŽŵŵĞ͕�ŶΣ�ϭϭ͕�ŵĂƌƐ�ϮϬϭϭ͕�Ɖ͘�ϳϱͲϵϱ͘�Ɖ͘�ϳϳͿ͕�ĞŶ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ�ĞŶ�ŶĞ�ƚƌĂŝƚĂŶƚ�ƉĂƐ�ĚĞ� ů͛ŝŶĠŐĂůŝƚĠ�Ě Ă͛ĐĐğƐ�ĂƵǆ�ƌĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�
ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞƐ�ŽƵ�ďŝĞŶ�͞΀ĞŶ�ĂĐĐŽƌĚĂŶƚ�ƵŶĞ�ŝŵƉŽƌƚĂŶĐĞ�;͞ƵŶĞ�ƉůĂĐĞ�ĚĞ�ĐŚŽŝƐ͟�;/ĚĞŵ͘�Ɖ͘�ϳϵͿ΁�ĂƵǆ�ǀĂůĞƵƌƐ�Ğƚ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ�ĐŽƵƚƵŵŝğƌĞƐ�ƋƵŝ͕�
ă�ďŝĞŶ�ĚĞƐ�ĠŐĂƌĚƐ͕�ĞŶƚƌĂǀĞŶƚ�ů Ă͛ǀĂŶĐĠĞ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĞŶ��ĨƌŝƋƵĞ͟�;'ƵŝĚĞ�Ě͛ƵƟůŝƐĂƟŽŶ�ĚƵ�WƌŽƚŽĐŽůĞ�ƌĞůĂƟǀĞ�ĂƵǆ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞƐ�
ĨĞŵŵĞƐ�ĞŶ��ĨƌŝƋƵĞ�ƉŽƵƌ�ů Ă͛ĐƟŽŶ�ĞŶ�ũƵƐƟĐĞ͘��ƋƵĂůŝƚǇ�ĨŽƌ�ŶŽǁͬ�ŐĂůŝƚĠ�DĂŝŶƚĞŶĂŶƚ�ƉŽƵƌ�ůĞ�ĐŽŵƉƚĞ�ĚƵ�DŽƵǀĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ƐŽůŝĚĂƌŝƚĠ�ƉŽƵƌ�
ůĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�ĂĨƌŝĐĂŝŶĞƐ�;^K�tZͿ͕�ϮϬϭϮ͕�ϭğƌĞ�ĠĚŝƟŽŶ͘�Ɖ͘�ϯͿ͘�͞>Ă��ŚĂƌƚĞ�ƌĞŶǀŽŝĞ�ƐŝŵƉůĞŵĞŶƚ�ĂƵǆ�ŝŶƐƚƌƵŵĞŶƚƐ�ƵŶŝǀĞƌƐĞůƐ�ůĂ�
ƉƌŽƚĞĐƟŽŶ�ĚĞƐ�ƉƌĠƌŽŐĂƟǀĞƐ�ƌĞĐŽŶŶƵĞƐ�ĂƵǆ�ĨĞŵŵĞƐ͟�;^ŝŵ��ŽƵŵĂ��͘�͕͕͘�ϮϬϭϭ͘�KƉ͘Đŝƚ͘�Ɖ͘�ϳϳͿ͘
/ů�Ă�ĠƚĠ�ĮŶĂůĞŵĞŶƚ�ĂĚŽƉƚĠ�ĞŶ�ũƵŝůůĞƚ�ϮϬϬϯ�ƉĂƌ�ůĞƐ��ŚĞĨƐ�Ě͛�ƚĂƚ�Ğƚ�ĚĞ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ů͛hŶŝŽŶ�ĂĨƌŝĐĂŝŶĞ�ƌĠƵŶŝƐ�ă�DĂƉƵƚŽ͕�DŽǌĂŵďŝƋƵĞ͘�
/ů�ĞƐƚ�ĞŶƚƌĠ�ĞŶ�ǀŝŐƵĞƵƌ�ůĞ�Ϯϱ�ŶŽǀĞŵďƌĞ�ϮϬϬϱ͘

ϯϴ� �ĞƩĞ� ƌĂƟĮĐĂƟŽŶ� ĞƐƚ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚĞ� ƉŽƵƌ� ůĞ� Z�&��K&͘ � �Ŷ� ĞīĞƚ͕� ĂĚŽƉƚĠ� ƉĂƌ� ů �͛ƐƐĞŵďůĠĞ� ŐĠŶĠƌĂůĞ� ůĞ� ϲ� ŽĐƚŽďƌĞ� ϭϵϵϵ� Ğƚ� ŽƵǀĞƌƚ� ă� ůĂ�
ƐŝŐŶĂƚƵƌĞ͕�ůĂ�ƌĂƟĮĐĂƟŽŶ�Ğƚ�ů Ă͛ĚŚĠƐŝŽŶ�ůĞ�ϭϬ�ĚĠĐĞŵďƌĞ�ϭϵϵϵ͕�ůĞ�WƌŽƚŽĐŽůĞ�ĨĂĐƵůƚĂƟĨ�ă�ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ƐƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�
ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�͞ŚĂďŝůŝƚĞ�ůĞ��ŽŵŝƚĠ�ƉŽƵƌ�ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ�΀͙΁�
ă�ƌĞĐĞǀŽŝƌ�Ğƚ�ĞǆĂŵŝŶĞƌ�ĚĞƐ�ͨ�ĐŽŵŵƵŶŝĐĂƟŽŶƐ�ͩ�ŽƵ�ƉůĂŝŶƚĞƐ�ƉƌĠƐĞŶƚĠƐ�ƉĂƌ�ĚĞƐ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌƐ�ŽƵ�ŐƌŽƵƉĞƐ�ĚĞ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌƐ͕�ƋƵŝ�ƐĂƟƐĨŽŶƚ�
ĐĞƌƚĂŝŶĞƐ�ĐŽŶĚŝƟŽŶƐ�ĚĞ�ƌĞĐĞǀĂďŝůŝƚĠ͕�ƋƵŝ�ĂĸƌŵĞŶƚ�ĂǀŽŝƌ�ĠƚĠ�ǀŝĐƟŵĞƐ�Ě͛ƵŶĞ�ǀŝŽůĂƟŽŶ�ƉĂƌ�ƵŶ��ƚĂƚ�ƉĂƌƟĞ�ĂƵ�WƌŽƚŽĐŽůĞ�ĨĂĐƵůƚĂƟĨ�Ě͛ƵŶ�
ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĠŶŽŶĐĠƐ�ĚĂŶƐ�ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ͘�/ů�ĚŽŶŶĞ�ĂƵƐƐŝ�ĂƵ��ŽŵŝƚĠ�ůĞ�ƉŽƵǀŽŝƌ�Ě͛ĞŶƋƵġƚĞƌ�ĚĞ�ƐŽŶ�ƉƌŽƉƌĞ�ĐŚĞĨ�Ɛ͛ŝů�ĚŝƐƉŽƐĞ�Ě͛ŝŶĨŽƌŵĂƟŽŶƐ�
ĮĂďůĞƐ�ŝŶĚŝƋƵĂŶƚ�ĚĞƐ�ǀŝŽůĂƟŽŶƐ�ŐƌĂǀĞƐ�ŽƵ�ƐǇƐƚĠŵĂƟƋƵĞƐ�ƉĂƌ�ƵŶ��ƚĂƚ�ƉĂƌƟ�ĚĞƐ�ĚƌŽŝƚƐ�ĠŶŽŶĐĠƐ�ĚĂŶƐ�ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ͟�;�ŽŶŶŽƌƐ�:͕͘�>Ğ�
WƌŽƚŽĐŽůĞ�ĨĂĐƵůƚĂƟĨ�ƐĞ�ƌĂƉƉŽƌƚĂŶƚ�ă� ůĂ��ŽŶǀĞŶƟŽŶ�ƐƵƌ� ů͛ĠůŝŵŝŶĂƟŽŶ�ĚĞ�ƚŽƵƚĞƐ�ůĞƐ�ĨŽƌŵĞƐ�ĚĞ�ĚŝƐĐƌŝŵŝŶĂƟŽŶ�ă�ů͛ĠŐĂƌĚ�ĚĞƐ�ĨĞŵŵĞƐ͘�
hŶŝƚĞĚ�EĂƟŽŶƐ͕�ϮϬϭϮ͘��ŝƐƉŽŶŝďůĞ�ƐƵƌ�ůĞ�ƐŝƚĞ�/ŶƚĞƌŶĞƚ͗�ŚƩƉ͗ͬͬƵŶƚƌĞĂƚǇ͘ƵŶ͘ŽƌŐͬĐŽĚͬĂǀůͬƉĚĨͬŚĂͬŽƉĐĞĂĨĚǁͬŽƉĐĞĂĨĚǁͺĨ͘ ƉĚĨͿ͘

ϯϵ� ����tͬ�ͬ�DZͬϰͲϱ͕�Α�ϭϯ͘
ϰϬ� �ͬ,Z�ͬt'͘ϲͬϭϲͬ�DZͬϮ͕�Ɖ͘�ϮƐ͘
ϰϭ� sŽŝƌ�ĠŐĂůĞŵĞŶƚ͗�ŚƩƉ͗ͬͬǁǁǁ͘ĐŶƵĚŚĚ͘ŽƌŐ
ϰϮ� KƌŐĂŶĞ� ŝŶƚĞƌŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚĂů� ĐƌĠĠ�ĞŶ�ŽĐƚŽďƌĞ�ϮϬϬϬ�ƉĂƌ� ůĞ��ŽŶƐĞŝů�ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ�Ğƚ� ƐŽĐŝĂů�ĚĞƐ�EĂƟŽŶƐ�hŶŝĞƐ� ;ZĠƐŽůƵƟŽŶ�ϮϬϬϬͬϯϱ�

ĚƵ�ϭϴ�ŽĐƚŽďƌĞ�ϮϬϬϬͿ͕�ůĞ�&Eh&�Ă�ƉŽƵƌ�ďƵƚ�ĚĞ�͞ĨĂĐŝůŝƚĞƌ�ůĂ�ŵŝƐĞ�ĞŶ�ƈƵǀƌĞ�ĚĞƐ�ĂĐĐŽƌĚƐ�ƌĞůĂƟĨƐ�ĂƵǆ�ĨŽƌġƚƐ�Ğƚ�ĨĂǀŽƌŝƐĞƌ�ƵŶĞ�ĐŽŶĐĞƉƟŽŶ�
ĐŽŵŵƵŶĞ�ĚĞ�ůĂ�'ĞƐƟŽŶ�ĚƵƌĂďůĞ�ĚĞƐ�ĨŽƌġƚƐ�;'�&Ϳ͖�ĨĂĐŝůŝƚĞƌ�ůĂ�ĐŽŶƐƚĂŶƚĞ�ĠůĂďŽƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ƉŽůŝƟƋƵĞƐ�Ğƚ�ůĂ�ĐŽŶƟŶƵŝƚĠ�ĚƵ�ĚŝĂůŽŐƵĞ�ĞŶƚƌĞ�
ůĞƐ�ŐŽƵǀĞƌŶĞŵĞŶƚƐ͕�ůĞƐ�ŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶƐ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ�'ƌĂŶĚƐ�ŐƌŽƵƉĞƐ͕�Ğƚ�ƚƌĂŝƚĞƌ�ĚĞƐ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�ĨŽƌĞƐƟğƌĞƐ�Ğƚ�ĂƵƚƌĞƐ�ƐƵũĞƚƐ�ĚĞ�
ƉƌĠŽĐĐƵƉĂƟŽŶ�ĠŵĞƌŐĞŶƚƐ�ĚĞ�ŵĂŶŝğƌĞ�ŚŽůŝƐƟƋƵĞ͕�ĞǆŚĂƵƐƟǀĞ�Ğƚ�ŝŶƚĠŐƌĠĞ͖�ĂŵĠůŝŽƌĞƌ�ůĂ�ĐŽŽƉĠƌĂƟŽŶ�Ğƚ�ůĂ�ĐŽŽƌĚŝŶĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ƉŽůŝƟƋƵĞƐ�
Ğƚ�ĚĞƐ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĞƐ�ƌĞůĂƟĨƐ�ĂƵǆ�ƋƵĞƐƟŽŶƐ�ĨŽƌĞƐƟğƌĞƐ͖�ƉƌŽŵŽƵǀŽŝƌ�ůĂ�ĐŽŽƉĠƌĂƟŽŶ�ŝŶƚĞƌŶĂƟŽŶĂůĞ�Ğƚ�ĂƐƐƵƌĞƌ�ůĞ�ƐƵŝǀŝ͕�ů͛ĠǀĂůƵĂƟŽŶ�Ğƚ�
ů͛ĠƚĂďůŝƐƐĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ƌĂƉƉŽƌƚƐ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƉƌŽŐƌğƐ�ĂĐĐŽŵƉůŝƐ͟�;//��͘�ZĞƉŽƌƟŶŐ�̂ ĞƌǀŝĐĞƐ͘��ƵůůĞƟŶ�ĚĞƐ�EĠŐŽĐŝĂƟŽŶƐ�ĚĞ�ůĂ�dĞƌƌĞ͘��ŽŵƉƚĞͲƌĞŶĚƵ�
ĚĞ�ůĂ�ĚŝǆŝğŵĞ�^ĞƐƐŝŽŶ�ĚƵ�&ŽƌƵŵ�ĚĞƐ�EĂƟŽŶƐ�hŶŝĞƐ�ƐƵƌ�ůĞƐ�&ŽƌġƚƐ͕�ϴͲϭϵ�Ăǀƌŝů�ϮϬϭϯͿ�Ğƚ�͞ƌĞŶĨŽƌĐĞƌ�ů͛ĞŶŐĂŐĞŵĞŶƚ�ƉŽůŝƟƋƵĞ�ĞŶ�ĨĂǀĞƵƌ�ĚĞ�
ůĂ�ŐĞƐƟŽŶ͕�ĚĞ�ůĂ�ĐŽŶƐĞƌǀĂƟŽŶ�Ğƚ�ĚƵ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĚƵƌĂďůĞ�ĚĞ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ƚǇƉĞƐ�ĚĞ�ĨŽƌġƚ͟�;Α�Ϯ͕�ĨͿͿ͘�/ů�͞ĨŽŶĐƟŽŶŶĞ�ĚĞ�ĨĂĕŽŶ�ƚƌĂŶƐƉĂƌĞŶƚĞ�
Ğƚ�ƉĂƌƟĐŝƉĂƟǀĞ͟�;Α�ϰ͕�ĂͿͿ�ă�ƐĞƐ�ƚƌĂǀĂƵǆ�ůĞƐ�ŐƌĂŶĚƐ�ŐƌŽƵƉĞƐ�ŵĞŶƟŽŶŶĠƐ�ĚĂŶƐ��ĐƟŽŶ�Ϯϭ�͞�ƵƐŝŶĞƐƐ�ĂŶĚ�/ŶĚƵƐƚƌǇ͕ ��ŚŝůĚƌĞŶ�ĂŶĚ�zŽƵƚŚ͕�
/ŶĚŝŐĞŶŽƵƐ� WĞŽƉůĞ͕� >ŽĐĂů� �ƵƚŚŽƌŝƟĞƐ͕� EŽŶͲŐŽǀĞƌŶŵĞŶƚĂů� KƌŐĂŶŝǌĂƟŽŶƐ͕� ^ĐŝĞŶƟĮĐ� ĂŶĚ� dĞĐŚŶŽůŽŐŝĐĂů� �ŽŵŵƵŶŝƟĞƐ͕� ^ŵĂůů� &ŽƌĞƐƚ�
>ĂŶĚŽǁŶĞƌƐ�ͬ�&ĂƌŵĞƌƐ͕�tŽŵĞŶ͕�tŽƌŬĞƌƐ�ĂŶĚ�dƌĂĚĞ�hŶŝŽŶƐ͟�;ŚƩƉ͗ͬͬǁǁǁ͘ƵŶ͘ŽƌŐͬĞƐĂͬĨŽƌĞƐƚƐͬĐŽŶƚĂĐƚƐͲŵĂũŽƌͺŐƌŽƵƉƐ͘ŚƚŵůηϳͿ͘�

ϰϯ� //��͘�ZĞƉŽƌƟŶŐ�^ĞƌǀŝĐĞƐ͘��ƵůůĞƟŶ�ĚĞƐ�EĠŐŽĐŝĂƟŽŶƐ�ĚĞ�ůĂ�dĞƌƌĞ͘��ŽŵƉƚĞͲƌĞŶĚƵ�ĚĞ�ůĂ�ĚŝǆŝğŵĞ�^ĞƐƐŝŽŶ�ĚƵ�&ŽƌƵŵ�ĚĞƐ�EĂƟŽŶƐ�hŶŝĞƐ�ƐƵƌ�
ůĞƐ�&ŽƌġƚƐ͕�ϴͲϭϵ�Ăǀƌŝů�ϮϬϭϯ

ϰϰ� DĂŝŶƐƚƌĞĂŵŝŶŐ�ŐĞŶĚĞƌ�ĐŽŶƐŝĚĞƌĂƟŽŶƐ�ŝŶ�Z���н�ŶĂƟŽŶĂů�^ƚƌĂƚĞŐǇ�ʹ��ĂŵĞƌŽŽŶ͘�h/�EͲt��K͘��ĞĐĞŵďĞƌ�ϮϬϭϭ͘�Ɖ͘�ϭϲ͘
ϰϱ� WƌŽƉŽƐŝƟŽŶ�ĚĞ�ŵĞƐƵƌĞƐ�ƉŽƵƌ�ů͛ĠƚĂƚ�ĚĞ�ƉƌĠƉĂƌĂƟŽŶ�;ZͲWWͿ͘��ĂŵĞƌŽƵŶ͘�:ĂŶǀŝĞƌ�ϮϬϭϯ͘�&�W&͕ �KEhͲZ���͘�Ɖ͘�ϭϯ͘
ϰϲ� /ĚĞŵ͘�Ɖ͘�Ϯϭ�Ğƚ�ϭϰϯƐ͘
ϰϳ� /ĚĞŵ͘�Ɖ͘�ϭϵ͘
ϰϴ� /ĚĞŵ͘�Ɖ͘�ϱϳ͘
ϰϵ� /ĚĞŵ͘�Ɖ͘�ϭϰ͘
ϱϬ� /ĚĞŵ͘�Ɖ͘�ϭϵ͘
ϱϭ� Z�&��K&͘ �WůĂŶ�Ě �͛ĐƟŽŶƐ�^ƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞƐ�ϮϬϭϭͲϮϬϭϱ͘�Ɖ͘�ϭϮ͘
ϱϮ� �ŽĐƵŵĞŶƚ�ĚĞ�WŽůŝƟƋƵĞ�EĂƟŽŶĂůĞ�'ĞŶƌĞ�ϮϬϭϭͲϮϬϮϬ͘�ZĠƉƵďůŝƋƵĞ�ĚƵ��ĂŵĞƌŽƵŶ͕�DŝŶŝƐƚğƌĞ�ĚĞ� ůĂ�ƉƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞ� ůĂ� ĨĞŵŵĞ�Ğƚ�ĚĞ� ůĂ�

ĨĂŵŝůůĞ͕�ŽĐƚŽďƌĞ�ϮϬϭϬ͘�Ɖ͘�ϱϬ͘
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